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DU 

' , C A H D I N A L 

DE BOÛILLOK. 

1 

• 

En*eft point ici l*Hî« 
ftoire de ma Vie , clj« 
n'a rien quiladiftîn* 

gue aiTez pour attirer 

ou pour mériter Tactention du Pu* 
blic. Tout ce qu'on y pourroic 
voir de plus conlîderable , c*eft 
une fuite de bienfaits que pen- 
dant Un long temps le Roy fem- 
ble avoir pris plaifir à répandre 
fur moi pour recompenfer en ma 
perfonne les fecvices qu'il croit 
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'A jlpologie 

avoir reçus de JM. de Turenne 

•feroU perfonne. On aime mieux 
i^pprepdre par foci çxpeiiencç que ^ 
parle récit d'un autre, que les fer-* 
vices que l'on rend au Roi ^ faee 
& magnanime « ne font jaraaii 
perdus. D'âiU^ur$ ces faits font 
• connus de tout le monde. ]e n*é^ 
cris donc que l'hlftoire particu* 
liére de ma difgrace , c'ç.ft-à8dirç 
^e ce qui s*tft paffé quand je fus 
appellé ati Décanat du Sacré CoU 
iege. Ceux qui en veulent eon^^ 
ooitre la vérité peuvent avec con« 
fiance lire ces Mémoires : Qa 
n*aura pas de peine à s'apercevoir 
qu'ils font écrits fan$ art , & on 
ne les peut foupçonner d^aacu* 
fie vue , puifqu'ils : ne font defti- 
nez à paroîcre qu'après ma mort. 
Cette raifbn ajiroic pû lu'empê^ 
cher eniietement de les écrire : Je 

les avois regardé comme inutileSi 

- • • ' ' •• . 



d» Card, di Bouille» f 

parce que je n'en puis jamais reC» 

lentir i'effeu Mais )*at été coa- 

vaincu qu'un homme de bien à 

qui la providence adonné unnoo^ 

& une place dans le monde > en 

àolt compte ^ à la pofterité , s'il 

n*a pû 1« 4:endce à ion iiecle t de* 

Tant lequel il a eu le malheu^ï 

d'être condamné > iàns avoic été 

entendu. 

Au commencement de l'année 

1700. la plupart des Cardinauis 

françois étojent à Rome* Une 

maladie du Pape Innoçept XII^ 

déjà fort avancé en â^e^ lesavoîî 
obligés à &*y reniée* La France 
prévoyott un Conclave prochaîn'» 
ec elle ne youlott pas âtre peife au 
dépourveû. L'allaroie fut fauiTe^. 
& le Pape guérît.» mais /onagre 
Se fesinfirmitez ne permettoient 
pas de croire qu'il pût vivrelongj; 
temps , ainiî on ne cliangea riei% 
m mcjjfoircs que l'on avoit prif«<t 
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é 'Apologie 
Se chacun refolut de demeurer^ 
]e m'y trouvai alors comme, les 
autres : il y avoic déjà quelques 
années que j'y écoîs. Le Roy 
sn*honoroîtde {à coofiançë,OQ ise 
cpmmunîquoit les affaires, j*y 
cntrois avec zélé , âcfeiuplu.s 
â'une fois fujet de croire qu'il en 
étoîcfatisfait.Une fîtuatîoQ H agré- 
àble me uatoit d'aucanc plus , que 
je ne Toyoîs rien dani l'avenir, 
qui ne me |>romit de>melaïendre 
beaucoup plus avanugeufe* Les 
gracei que le Roy m'a faites « il 
ne les a jamais mcfurées » ni à 
inon âge ,* ni à mon mérite » ni à 
sues (èrvices. J'avoirà peine x.8« 
ans quand Tes bontés me firent 
Cardinal.. Lorfqu'on entre fi jeu* 
ne dan^ un Corps , on tOt ancien 
l>onne heure ; c'eft ce qui 
m'arriva ; je ne touchais qu'à ma 
57. année Se déjà je œe voyoîs-^à 

(1 vciilei'êtreOÎpyeo : }i, le Q^j:- 

1 
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Cari» de BouiJUa,. f 
âinal Cibo feul me preccdoit» 

* Il ^toic tré$*Tieu*& trés-ca*' 
. duc , il ne pouvoic aller loin 9 

je pouvois raifonoabieakent 
me promettre de garder fa pla* 
jce long-tems. Cette place » 
qui eft la féconde de TEglU 
Te y avoit de quoi contester un 
iiommepliift ambitieux que moy, 
& . la pouvant ppifeder avec Isi 
bien- veillance &la proteftion du 
plus (âge & du plus puiûant 
K07. de l'Europe , rien ne de* 
voit mapqiier à mes defirs.^ 
J C!eft fu^iîqueje inerepaiflbi» 
. d'efperaoce « que je regardôis 
corome cettaines » mais l*espc« 
riençè m'a bien apprît que la pra« 
dence mondaine 8c l'ambttioo 
tiennent rarement ce qu'elles pro* 

* fucttant* Tout ce que j'avoîs çtâ 
devoir être pour moy, le principe 
folide d'une grande & brillante 
fqrtunç 9 n'a été .que la fpW 

» 
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8 Apologie 

ce de tous les malheurs de ma 

vie. 

La conjonâure qui retenoit à 
Rome la plupart des CardinaaiE 
François ne m'y ménageott pas 
des amis. Je oe tardai guéres à 
m 'apercevoir que le Prince de 
Mofiaco Ambafladeur du Roy en 
cette Coiff cominençoit à me 
traiter avec plus de refetve. Plus 
fa policeiFe Sc Tes demouftratioos 
extérieures d'amitié augmeotoiêc» 
plus & franchife 8c Tes ouvertures 
de cœur ditnînuoîent. Il tiç regar* 
4oitpl«s<de bdirittit ànè forte de 
conlideration que te temps m*a« 
voit Élite en ce pays-là 8c qu'il 
croyoit auttefuis pouvoir être.uti- 
le ment employée pour le fervice 
du Roy , & j*:ntrevoyois que ma 
«orrerpondaiioe direde 8t fuîvie 
«tec la-Cour de France iv^tîguoit 
& luy devecoit à charge. Je pre^ 



tçllè 4i(pP^tipi^ pouvoir avoir 
, pour les araires : la jalouûé 
ceux par les main» 4e qui ellet 
paiTencne l«s a<;con]|Qo^a jaoAais; 
)*e0aiayd(: \çs raiTunc; par mesipa!* 
nièces , c'e^ tout C£ qui tn'étPÂ)^ 
permis daos,la iituation où je iqç 
trouvbîs , maïs ce fur inuttlemenr. 
Ceuz.qui avoieat întetcft à le de* 
tacher de mof furent plus habik» 
. à i'élqigner que je ne fus à le ra« 
fpener. JufquesTlà meseûvieux 
n'^voient encore forœéque de« 
^ deGrs Ôc des deiTeins : il leur fa» 
. loit une occafion pour les accoow 
plir^tla fiortunc bien-tèc leur en 
préfenta deux : on va voir qu'ils 
içurent bien en proâtei. Le Llvi; 
de l'Archevêque de Cambray 
intitulé, MjiXlMES DES 
SAINTS » fournit l'une ^ Ift 
Coadjutofie de Strasbourg âjc 
naitre l'autre, 
pans ce Livxe ». l'Âs&hevcqus . 
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10 Apologie 
de Cambray avoit avancé une ào» 
âcÎDe qu'il foûceoolc être celle 
âes Saints Myftiques,& qui» dès 
^u^elle parut » fouleva bien des 
gens. Comme, il avoit prévu 
qu'elle poorcoit'être mal expli- 
quée » il avoit pris foio de diftin* 
guer trés-precifemeot ce qull y 
avoit d'erronée dans cette matie* 
ke,8c ce qu*il y avoit de vray ,roa2i 
'cette précaution fut inutile. L'£« 
. vêquedeMeaux prétendoitqueles 
Propoiîtio na donn éespour vrayes» 
n'étoient point Orthodoxes il 
attaqua vivemenrlelivre& l^Au» 
theur. L'Archev^ue de Gam». 
Iiray Çe défendit avec beaucouf^ 
d'éloquence & de force, Ea que- 
telle s'échauffa. Chacun déjà 
comme nçoit à prendre party fe* 
Ion fon goût; & Tes lumières , 8c 
les pfns fages crifgnoient qu'eU' 
le n'eût des fuites fcandaleufet 
pour rEglifei lor/que l'Arcbevê * 
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, ^ CarL Je BoàiUm f f 
qae de Ombrai déclara qu'il fou* 
tnettoit les opinions au jugement 
du. S, Siège , & promit d'abjurer 
fipcereœenc celles ^ui feroient 
condamnées* ' ' 

Si cette foumîilîon étoît con* 
forme ou contraire aux maximes 
d'éut de la France , ce o*eft ni 
mon intention i ni le lieu de resa« 
miner Icy , il fuffît de dire qu'elle 
y fut alors approuvée» L'£vêque 
ce Meaux l'accepta , 6c tout fe 
difpofa de part 6c d'autre à l'in» 
ftniâion de ce £aimeux.procès» 

Après-queJes deux Prélats eu*!! 
cent écrit tout ce «qu'ils crurent 
propre à donner un entier éclair- 
ciiTement de la matière , lé Roy ' 
parut deûrer que cette affaire fut 
réglée* Il s'en falloît bienqtieM 
Cour ne penchât pour rÂrche<* 
yêque de Cambrajr, On étoit 
mal fatisfait d'un homme qui avolç. 

été f h^rgé de réducation de l'he* 



i£ Apdlogie' 
tifier ptëfôAliptifde la CourônnU,' 
& des auuéis Êofahs de France t 
de s!|cce eixibaraifé dans des pco- 
poûtions qui étoicnt regardées, 
du moins, comme équtVoijUes $t 
fbfpeâlés, de ôny avoic mauvaife 
Opiniop d'uoè doâ^iine qui ayoit 
befoîn d'être juftifiée. Mes çnne-- 
rois à Ronae connoidoient cette 
difpofition , & ils fçavoient d'aiU 
leurs que j'étois amî pâftlculiet. 
de ?:ftrcheyêque de Câuabrai. lU 
drureiit qu'ils n'avoieiic qu'à 
m'obfetvei: de près &t que je fût ^ 
trahiroismoî-mêaie« Cependant 
lis ne negligereÉit pas dé me ten* 
dre des piégés qu'ils ttojGxtti iû* 
iivitables ; 8c â tôut tela leUH 
manquôit., ils fe terervoient 14 
reiTourç» des onaUgne^ intrepre- 
tarions. " ' ' ' ' 
" Auflî , l*btt peut dirér qiié M 
, (^ntonéture oâ ' je trie tifôuvûis y 

^uvrQit uAÛ beàu chaoïpi qu'il 

.4 
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du Carit Jt Bouillon» rj 
n*ëtoît pKfque pas pof&ble à tou- 
te à'habiiité bamatnecle les pa» 
rer» ]'écou à la fois-Casdinal ^ 

- Miaiftredu Roy 6c ami de l'At«^ 
cherÀque de Cambray. Les de» 
voirs Attachésàces trois différentes 
<|iiali«ez icmliioieot fe coiobattiie 
€«rcritBi»iic» Coiome Cafdinal - 
fc pouv4)i5 être Juge • Se je 4c* 
vçU être neutre* Canme MioU 
ftre du Roy je de vois être con* 
cratre à VAichevêque q»i étoit 
fmfaiiqtteoseiDt dans £i dirgcaot* 
Comme amide.ce Prélat, jede« 
voUc«tcec daiu tout ce qui pou» 

. voit contiibuer à fa jjjiûi fi cation. 
Je n'ofe dire , j'ai heureufemeQt 
concilié tant ^^oirans » mats je 

^e-date d'avoir fçû l^s tenir cba* 
om dans leur place. Je n*ai ja* 
mais 0ublié pour le Roy ce que 
je devois à Dieu , ni pour mon 
ami ce que je devois au Roy. 

Avec tant de iimpticité je n'«» 



# 

54 Afoîogie 
diapai pas aux acufices^ mes 
envieux. L'Accbevêquede Cam*- 
bray ayoit.(3esFaxtirans à la Couc 
, àt Rome » & coiçiDe c*étoit luy 
qui le premier en avoit réclamé 

, & recoimu l'authorité » il y avoit ' 
de beaucoup augmenté' ie cre-. 
dit que la réputation d'un grand 
f^avolr 6c d'un tare mérite lui . 
doonoit déjà. Il n*étoit doncpas . 
extraordinaire qu'il y trouvât plus 
defiiveur & plus de proteâion 
que l'on ne (embloit s'en éue at» 
-tendu, & que pat une fuite ne* 
ceffaire la décifîon ne chemina 
/ pas ii vite , ni fi uniment qu'on 
le fouhaittoîtt 

Cependant on cachoitauRoy 
les véritables caulès des trave^ 
les & des embaras qui furve- 
noient dans cette affaire, Onpfe* 
rnoît grand foin de lui infînuec 

' indîreâeoient que j*ett pouvois 
lûen être T Autheuir. Ce n'eft pas 



qu'on eût deileinde me ménager» 
maison craigooit qu'il ne futdan« 
geceus cle m'actaqoer ouverte* 
mène, & difficile de faire pafliec 
le R07 fubitement d^unc extrê* 
' mité à Taucie. On croyoit plus 
fure de le conduire p^t dégrez ; 
on 7 féûffit. Les Rois font 
lorellemenc plus fufceptibks des 
impreffions du ibupçon que ne le 
font les autres hommes : l'expe» 
rien ce , en leur faifant connoître 
qu'ils fontrouvent trompez, leur 
apprend qu'ils doivent craindre 
de i'ccre* 

On mit donc utilement en > 
œuvre les aparences que fi3ur« 
niflbit contre moi une amitié à 
répreuve de la difgiace de TAr^ 
cbevéque de Cambray » ôç les 
intrigues de Tes Partiiâas k IfiCouS' 
de Rome. 

Bien- tôt je crûs m'apperce^ 
voir que la confiance fe r^coidi^ 
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foie ; j*eûs même plus d'une oc* 
ca^n de remarquer qu'elk s'ér 
teîgnott t tn^ls qu'un homme qui 
ne fe reproche rien eft hcile à 
tafTurer 1 je m'accufai d'être to« 
quiet 8c je demeurai tranquille:» 
îufques à ce que Tafifaire de la 
Coadjutorrîe de Strasbourg arrt* 
▼ant , elle m'ouvrit les yeux Se 
convertit mes doutes en couvi- 
âion abrolùe, mais il n'étoitplus 
temps alors d'y remédier, Voicy 
ce que c'eft, ' 

.Le Roy voyant que le Cardin 
nal de Furftemberg, Evêque de. 
Strasbourg devenoit vieux ^ in- 
iBrme, crût qu'il ne falloit pas 
attendre fa mort pour s'aiTurec 
d'un fuçceffeur. L'importance 
èe ce pofte femblotc demander 
un homme qui eût de l*expe«i 
lience dans Jes affaires , Se f9' 
m*étois imaginé que mon âge , 
mon zele 6c le rangque j'aliois 

4 

9 



. • . JuCa^. de Boàilim* 17 
tenir dans le Sacré Collège pour« 
roi( bien faire panchec les bon* 
.jte2 du Roy de mon côte. 
• JWoûe qtie'{e ne puis exprîJ 
mes la furpriffr où je tombajr \ 
quand j'eus ordre de roUicîcer ua 
Bref d'Eligibilité pour la Coad)a- 
torrie de Strasbourg en faveur dç 
PAbbé de Soubife. C'eftoit à la ' 

* 

Venté lin 'jeune homme de três^ 
belle cfperance , mâts je ne ro'é«^ 
tois point imaginé que le Roy fe 
contentât d'efpeirance pour ut\e 
place de cette nature ; quoique je 
li'ignftraffe pas que la Princefle dç 
Soubife étoft àùifi habile qu'elle' 
avoit été belle ; que je connufle 
tôut le crédit qu*ell&.feconrer voit' 
à la Çouri & que je fçuiïe par-, 
fai'tcofîcrit qu elle étoît capable de 
fafre îoûèlf beaÙGoap de reflbrts, , 
j'en revenois tQÛjours à me 4ire 
qviMl n^étoît pas poiÇble que 

COtifîderation feule eCu fatc prèn«' 
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iS - Afoîogit 
ëre ce party : oue iènrîroit-U de 
diifiiDuler ? J'écci&une Hiftoire » 
CDcoçe plus qu'une Apologjle. 
pcè$ beaucoup âe tciiles leflexions 
qui m'agitèrent pendant quelque^ 
heures , je me determinay à croi* 
re qu'on m'avoii perdu auprès dir 
Roy & que dans U grâce qu'oa 
£iiIoit à l'Abbc. de sSoubife , il y. 
entroit bien autant d'envie de me 
mortifier f que de rélever. 
: Plein de ces penfées , dans, 
les premiers mouvemens d'an de«, 
pit aigris par les fenUmeniide mon. 
innocence , j'écrivis à la Cour f fi. 
]*avois différé > j'aurbîs attendis, 
une difpofition dVfprit plus tran*. 
quile. J'eûs tout fujet de me re*. 
pentic de m*être tant pceâ*é. Je 
Crôyo^ n'envoyer qu'une remon* 
tjrance refpedueure & zélée t & 
je me Tétois promis : l'envoyai des 
plaintes îndtffeTentes Bc des rat-' 

fuDS mal digéf €esi eUes pcodiûiif, 
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Ja Cati. de BçûiîUn» 
f^t l'effet que jVtt devoi» atteo* 
dre« Le Roy co parut ptcqoé t & 
les Lettres que je rc^ûs ensepoo* 
ie maprircQt que ce qui o'«toi( 
que froideur aupatavant » ccoit 
devenu chagrin. Je ne fentois pat 
«ncore toute ma hjxt» Je vouliii 
œeiaftifier âc£iir« voit au EU>y 
que foo intérêt feul , de non l^, 
mieo » a voit reg^ viies & 
démarches : je ne reuf&s paç 
miciix » )*agravaî teBial<|<i* fcC»^ 
pcrois dimimicf t ^ bîei^tùfi je 
compris que ie o'avolf iak qn'a^ 
¥ancer les affaires de .l'Abbé d( 
, SoubifeSc tenverfedes miennes* 
Alors les prenûeics iUnfiant 
4e r.amout propre commençant 
à Te diifipcr , je relus mes lettres » 
^ j'y recoonos fans peine qu*uac 
ambition ble{r<:e .9 foos quelquç 
' forine qu'elle fe noontre , confe iU 
}e:toûjottrs mal» Quoique mesre* 
ôioiMaoôcs ê^e fond^ei 
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a 6 • apologie ' 
iur des raiibns foltdes i ou do - 
r Bipias fort apparentes , je n*f 
avois point aflèz gardé le caraâe« 
re de modération qui convient à 
un Miniftre chargé des ordres de 
Ton Maître , & à un fujet com« 
blé des bienfaits de fon Roy , Sc 
je m'y étois trop abandonné à u- 
ne effution de cceuc authotifée pat 
des intentions pures & droites ^ 
êc foûtenuès par des bontez plus 
d'one fois éprouvées* Comœd 
f étois bien feor de n'avoir point 4 
m'cxaœiner (ut le fond de. mes 
feotimens , je ne fus pas ailés at» 
tentif fut le choix des expreiBons; 
Tout tt ^01 me revenoît de la 
Cour me confit mott ma difgrace, 
}e voyois bien que mes nifons Si 
mes proteftaiions ne pou^oient- 
toucher de fi loin . &r qu'il n'y . 
•voit point de touchement afiez 

vHec aiTez fidçUe pQUt de teUéS 

* 

A 
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«lu Câti, de BomUM, Sk^ 

veoic à la Coui pout (^ael<^uei 
ipois. J^écois \^iea aiTurè 6t tôt 

i'Âfchçyêque Ças^sày , fuc 
laquelle en aucun temps je n'ai 
eû certainement rien àmeiepio* 
cher, me flatois qu'un aveu 
naïF de ma faute & un repemtc 
ÛDcére obtieiK^coit mon pacdoo- 
4aDS l'afEaire del' Abbé <ie Stiubife» 
Dans Tiine «te me.confioUeo moi» 
innocence; dans l'autre, je comp* 
tois fur la bonté du R07 & {or 
fonlDdulgcnce* 

. paos le temps quei'attendoU 
avec le plus d impatience ce.cpn« 
gc que je foUicitois , je reçus pac 
le Prince de Monaco^ des ordres 

' bien$di£Ferens, & aufquels cer«* 
teînement je ne m'attendois^pas. 

■ Ces ordres m'appellqient en Fran- 
ce , non à la Cour , mais pour f 
^Uei vivre en çxil dans mes Ab« 
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%± Apêlogie 

bayes àt Bourgogne. Je reços ce 

coop » tout teirible qu'il étoic« 

^ d'une manière qui furprit Se qui 
^concerta mes ennemis 9 £c je 
puis bien m'en vanteri puirqu'Us 
n'ont pas ofé m'attaquer de ce 

' côté*là* Je repondis quei'obêï* 
|:oîs fans perdre un moment de 
temps , je m'y difpofai. Je com* 
mençaî à me défaire de meséqui* 
pages t Je renvoyay en France la 
plûparcde mesdomeftiques Fran« 
çois 9 Se je congédiai les Ita* . 
liens : enfuite }e ne (ongeaî plus 
qu'à prendre quelques meuiret 
pour ne pas laiàer la France ex* 
pofée à perdf e par mon ^bfence 
l'avantage qu'elle avoit d'avoir un 
François pour Doyen du Sacré 
Collège. ' r 

• Le Cardisal Cibo rempliâfoît 

, alors cette place , toute la ville de 
Rome étott perfuadée qu*ilne pou« 

voit pas vivre encore long teœst Je 



le fiiivcMs iinniediatcmeiit èêm 
l'ordce des ptomotions» maU pooc 
lui fucceder » il Êilloic au temps . 
âe fa Duort être aâuellemeat â 
Rome ou à vingt mflesde Rome 
en état de prendte poflieffion ém 
Décaoat Se d'optec l'£?êclifi d'0« 
ftie qui y eft attaché* Je ne prê« 
tendois pas attendre kJSiome (a 
mort , mais faurois bien voulu « 
avant que d'en ferttr 5 obtenir dn 
PapeJMi Bfefqut me fiemit à» 
prendre poflèiEon du Decanat «r 
& d'opter l'£v«ché d*Oftie ea 
mon abfence* 

£.e Prince de Idonaco t quoi- 
qu'il ne cherchât ni à me plaire 
ni à me Servir « ^gftcdott encore 
avec moi des a|parences qui loi 
coûtoîent d*âutaDt moins , qu'il. 
!fr voyoîtfur le* point d'en être 
quitte* D'ailleurs, ilnevoulcMC 
pas prendre fur lui les reproches 
qu'oa etttpâioiÊûce« û pas des 
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jcoafeUs qui &*écoieiit px>mt au« 
thoriiez èc qui n'avoient point 

. etc. avouez, la France eût pet- 
.^u le Décanat du facré CoUege 
' ac l*<û( Uîffé paffnxn des OMios 
.Àiangeres. 'Il fit plus qu'apiou* 
•vét mon deffeiu j il m'offcit Se 
mepromtc des offices pour obte« 
■fiir du Pape le Bref que je defii- 
sots.^ < Peut-être qu'à pkoe 
beauccmp d'âutces aufoienc ctù 
qu'ils powvoient « non pas feule* 
.caeat fans deiobéiilance « mais 
même lîins crainte de pafl'er pouc 
lents à obéir , différer à fortirdie. 
'Rofase $ ma ïmvai^n m'en fit 
«n Tcnipule «/après avoir pfis 
^Lsrt à la bâte quelques mefuces 
pour l'obtention du Bref > j'en 

. partis 8c je pris la route de Fran- 
.ce , ayant «Hiîi par des témoî- 
gnagaspublicsmarqué hautement 
moncefpeâ^ 8c mon attacbepaciit 
à fQOiaierot(« Je ae doutai point 



qu'il ne me. Cm pecmisdc àùtitm 
sec queli^ue aiuotion à me? îq» 
' tetêcs, ^ui DaeparoiE\;ientdao9 
cetre occaiiooi tenir en quelque 
force à ceox du Roy.. Je ioi écn* 
vis » |e lui peignis avec des cou* 
leurs vives & natuielles > mon 
état » c*eft'à-dice ma furpiife, 
mon dévouement, ma âdejité» 
ma doultfur. Je ne cachai lien de 

• «&<^i s'étoît paiTé j j'^xptiqiiti 
oaivemeoti. que dmiuot'-Â iHn* 

• temion de 3* M.xcoit que j['aU 
laâe aux lieux de monc^Ians 

- m'être aifuré du Dccauat au 
casqu*il vinc à vacquer pendant 
tçon abfeoce , je m*écpis *rcêté i 

- Caprasolk pouc y aUendce Cesoc* 
4res. Bnâa ma fiucerité fut com- 
j>Iétte ; j'avoue que j'étoiiï powr 
tout le monde maiade , mais que 
cette maladie n'étoit qu'une in* 
▼eotioD. de mon refpei^ • pour 

. )Qçpas iai/rei mal juges non 
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retardement à ceux à qui ie n'en 
devois tJointde cocppte. 

Quoique cette elper^nbe n'eut 
pas cù tout refFet qi|e i en elpe- 

• rois, feus du moins la iatisfaâion 

^. de voir qu'elle n^avoit point été . 

* mal reçue. Le Roy'me fit répoh- 

* fe de fa propre main par un biliet 
' conçu en ces termes» 

VOus auriez» pàt plut prudem^ 
utmt de continuer votre route ^ 
^ vous me defûheiriez* de retour» 
mer d Rome ^ ainfi je compte &c» 

Le fens naturel de ce billet, tel 
qu'il fe preXente d'abord ne pa- 
roît point e'quivoque & la pce- 
miere impréffion 'qu'il fet fur moi 
fut C^Ue d'un ordre précis de re- , 
venir en Fràncei Mais les reffe- 

• ':i^ions/me le firent bientôt regar- 
der d]une autre manière. 'Pftis 
'Je le rêuroîs , & moins jêpo^vdis 

" m'imagincr 'qa*ii n'y eût qa^tibe 
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du Carâ, de Bouilknl 27^ 
umple omiifion a n'avoir pas dit' 
■ua moi du Decanat , lui quoi 
daQS cQtte coojonaure il ecQic & 
aifé ôç £ important de. s'exp.I^U 
quer: cette p,cpi^n*me parotIV' 
fôit un myftere j je crûs y vbiç 
claireme'oc , que ii le RqI dans 
Tindignation avoit conçue, 
contre moi, névouiût. pas'fe re- 
lâcher , & m'açcorder le$ délais 
que )e lui demandois^auffi rçte-. 
nu par. un ,ie,(te , dç Tes a^jeApes 
bornez pournçioî, il i\,ejpouvoit, 
fe refdudre à m'ordonner de le- 
ap'nçer^au Uçcanatf 

iÇe!i;premier.^$ re.flexionj. fc. 
trouîÇûieDt puifî^itnmeat Toute» 
ïvu^i;par i^^curcoo^^r^çe d^ 

rier qui avoit cié. chargé «ç cç/ 
Hll^Ç» l»c H oy h*aVoIt point vow^ 
]u qu'on. Je remit à un courier. 
e;^tfapî:4ipaifç." Il, çjDjoîgnic au 
iMac<^uis.^de. Torcy dp ne le faire 
pattiç f^ç gw. l^oidjuaij:ei^ Ili^. 

C CL 
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SS Apologie 
Roy , à I<exaâttude duquel rîen 
qui regarde l'adœiniftratioo de 
fes aâaires , n a jamais écfaapé * 
OMgnoroit pas que le couriec or- 
diixalre eft rinq jours plus loDg 
temps en chemhi , que Textra- 
ordioaire. li fçavoit que le Cou- 
rier extraordinaire qui avoic ap- 
porté la Baratte au Cacdioal àt 
Noailles t s*eo rctournoit lors ^ 
donc il n'âvoit pas voulu que ce 
courîer fur chargé tîe l*ordrçquî 
me regardûtt. Il fembloit ma» 
nifefte, que l'intention du Rq^ 
avoit été de me laiiTer ces cinq 
jours de plus pour profiter de 
tout ce que la conjonÂure & la 
fortune pouvoîent faire pendant- 
cètetàs en ma faveur. 

Contre cette intention du Royt 
fi peu doute ufe , U. arriva que le 
Pacquetdu Prîncede Monaco luy ' 
fut rendu par le courîer extraor-- 
âînaire qui avoît porté au Caiâl* 

4 
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' Ju CarÂ Je BoMon, 19 
nal âe NosiUes }iM9tù > ce qui 
donna U^uaa CQAtc^t^mps* Qt 
ne fut pas quçk M^rq^is de Xo^ 
cy n'eue pt?éi' au Roy 1 & n'eiit 

chargé 4tt pacquec Iç ççuiio: oc« 
dinaîre ; maïs c*eft une coutume 
queies Qouri«($ ont entre eux , de 
à laquelle 11 n'avoit point M £ûc 
d'attention , c*c& un ufage qu'tft 
fuirent , lorfqu'uii couii^c ordi- 
naire eft tençootté par up couticn 
e3(traorclinaire » Êiifant tnêaae * 
route , que U cquoec .«cdinaiiA 
remet à l'extaocdinairç Us pac* 
quet$ de la Cqur dont il fe (iauv« 
changé* Suivant .cfit ufagç » k 
Courier or.<jtoaire çb^cgé 4^ pac^ 
quet àe l'Â'mba^idear ayant été 

rencontré pis res^xa^^rdinair^., il 
luy remit .ce pacquet > ^ par 
cas impreyû , il iwvàk Bipne: 
quatre grande jours plûtô( .queJ^ 
Roy ne l'avait voulue - **' 

- il ne tint qu^ Ërbfe de Mq9 

C 3 : 
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3io jipoIcgU 

paoo àe faire cette refiezîdn qut 

eft fi oacurelie qu'elle s'ofir&d'eU 
le-fflême. Je ne craios pas de dire 
.qu*il le devoit ,tout autre à fa pla<* 
ce. Tauroit fait : Se s'il avoic eu 
Tur cela quelque fcrupule , la cir* 
conftaoce de l'agoore » oii dans le 
moment le Cardinal Cibofetfou- 
Toit i'auroic pleinement levé. Il 
auroit compris qu'en me rendant 
le billet quatre ou cinq jôurs plus 
tard , il agifloit en Minière auffi 
fideilè qu*habile, 6cconcilsoit les 
intentions & les intérêts de Ton 
-Maître: Il ne falo.it point recouric 
au3^ effets d'une imagination [ub-' 
tite , pous faire cette interpréta* 
tîon. ' . . i 

■ Quand le Kof avoit ordonné 
que ce billot fôt porté pac le cou«« 
fier -ordinaire » il avoic bien voohi 
que 21. tours s'ecoulaiTent avant 
quMl me fût rendu , car le courîet 

jftrdîoaîre çft ce temps fur la ion* 
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<2« Car4» ât BomSon 31 
te : le Roy ne comptait donc |Mit 
qu*il me fut leodu plutôt , Sl en 
me renvoyant predlement dans ce 

- tercne , on templiiToit ibn ifiten* 
tion Ôcion attente. 

On pbuvoit encore moins êow» 
ter que l'intérêt do Roy ne £t 
trouvât à me laiB^er jouir de ce 
court déiay qu'il m*avoit donné. 
Le Prince de Monaco» luUmcme 

' 'm'avoit aiTeiiré que ce n^étoit 
point la votoAtédv-Roy que je re» 
DonçaiTe au Décanat du <Saccé 
GoUege : le - Cardinal d'Eftréei ^ 
m'en avoit dit autant* Ni Tun « ni 
l'autre n'avoit befité à me dire 
que ce Décanat étoit unhonneaif . 
ée un nvaMage petit ia natio»', 
dont |e ne devoU pas volontaire* 
ment la priver* ôc tous deux 9*ap> 
voient promis de s'emploier an» 
près du Pape pour me faire obte* 
nir le Bref qui m'étoit heceflelre 

. an cas que je me tpnvaiSe ibia^ 
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31- . Afplogie . ,~ 

^ns le tenogs ^ue le Décanai 

.. viendroic à vâc(][uer. 

S'ils eurent ctû aloct que \t 

- {loy qe voublt- pasque jefttfle • 
Doyen du S^çi4 Collège ^ on, 
qu'il u& coja^çpoit p^s ^ ûi^e- 
f êt% , cetcainçmei^t ni Tua , nî 
l'it^ire ue m^at^coicAt fait ce$ of- ' 
frç^ : perfoniie nè peut aoîrc 
qu*«llis furent u« elfei dft leu$: 

' gpez d'eo^vov ppiK moi «Aeqiii 

^1 à répreuvç de If ur^ev^oir* 

l'a b)ÇD ^it coninpîcce* U - , 
9*étéNi( dftp fiuvieiiu depuis qui 

pu £mi^ ^^^nger de («mimept 

14 F(4fice ^eot e^iiç 
le^ tp ê lïip j , 3ic Roy n'^ycit fi^A 

nif jçesdf pêçl|e$ : il avoît ^ia/!&9X9ft 

an» - ; * 
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du Carà» 3e Bouillon • 9 ^ 
il falloit être nsôtf e , & le Prince 
. àt Monaco ne l'étoit pas $ Tes vnës 
étoîent réglées » non $ )>as les io« 
terrêçs de l'Etat t nsais par les Oeos« 
li vouloic bren qae je fuiTe Doyen» 
pourvu que Je ne le fufle qu'en 
France , éc qvel'eTperance de l'ob- 
tenir -pcndanc mon abfencei mV 
fit retonrnei. Tout dans Je ido« 
ment luy parut autrement difpo» 
fé. Le Cardinal Cibo tonchoità' 
(a dernière heure : }é m'avois potnC - 
. de Bief pour pxendre poâeâion 
Décanat 6c opter ïE^èché 
d'Oftie quoi qu'abfent. il écott 
donc bien (eut qu'étant à portée 
de Rome je ne mmqaerois pas d Y*- 
revenir pou» y cpnibflj^mer cette 
affaire. Il n'aurolt pas ofé m'en 
dt/Tuader, après ce qu'il m'avoit 
dît Iuy*même. Cependant il crai«- 
gnoit qne fi j'y rentroîs , Se que 
je m*7 tipuva0*e Dofta , faon- 
cre^ »qi|lQ*ayottétédétsuit <|ao 
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^es artifices , qu'il n*étoU pas 
^imppi^bie de démêler & de con- 
foi^re , ne vint a 
cpaionâore, fbrtifiQit ion. inquie* 

0^., commç iei'ai.d4ja:4i.t , 6c 9x1 . 
Dji pouyoit être long-tems fans/ 
avoir un Conclave. Il ctoit aiféde 
prévoir que dans ce CGiicla\!« ibq,^ 
■ Poy en adroit beaucoup de conû« . 
(kration j «Se taxit de .coi^emio a 
^ns ou perCoane j a^. luy cqù\$^ 
noit past * 

IJ prit donc le parti de m'ea*' , 
vcyec le billet du Roy , aui&ri6Ct 
qp'ii l'eut tcqvL 1 6& av^t. quft 
l^es^trlmit^ où. ^loiUe. C^4inal 
<jIibo m'xùx appjdlé à B^omet U- 
J^açcoojpagna d'une Içttçe partir, 
culiere , par laquelle H me man» 
doit qu^it nedoutoit pas que )« 
ae inc^CQQÊ^Einaire aux volomez 
4u Koy , ^ qu il m&pgoit, de lujL 

. œ'ajcquecle jour que. je.paccirol^a 
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afin qu»il pût ca mfotincr iaCoOr* 
Il fintflbit par une proteftaûdn 
" fiiicerë drkidbiileur qu'il reifttU 
*' toirde me voit obligé â-parcir par 
-lifie CâiCon aaffi bruiaate* 
'■'ta naïveté de ma réponfe pû^ 
" voit fiiffîce toDte feule pour prou* 
* ?er ' ma droiture. ]■ ignorois le 
veritaMe ' état ok étoit le Cardi- 
nal Cibo • ^ je n<faefitai péitt^k 
mander qucDonobftanc ies'cbi-* 
leurs brûlantes dont )e lepticHs 
d'informer la Cour , & qui é« 
tôîénf telles que le Rôy ne vou- 
loir ^as btdc^oàér à àa' homriie 
de la plus vile condition » & à^n» 
. ne compleibn aui& délicate que 
""ià 'mienne , de Ce mettre encàtti- 
' pa^ne, je jiârtîrois le plutôt qu'il 
nbe ieroit poiBble , Se dè^leléd» 
demain û je' pouvoîs.. II y avàit 
i4. heures que j 'a vois écrit cët^ 
terépoûfe I Se j'étoîs encore dans 

Us premiers ' nabnvtiDens de 'U 



doukur & dé ia rur|ïrire, quand 
rapns que ]e Cardinal Cibo fe 
wouroit &t]u4iue paiTereit pas 
la journée. Cette nouvelle me 
jccu dans un nouveau trouble. 
Je crûsque me trouvât a^uel- 
Icmeot dans iadUUnce de Rome 
ouîe pouvois être à portée d op- 
ler le Décanat , m'en éloigner 
c;etoic tefifter à tordre de la Pro, 
vidence qui m'jr appelloit. Je corn, 
pns (jue «on cioignement dans 
^ne telle conjonaurc poavpît 
«tte fcandalcux : que le feaudale 
icxoit d'autant plus grand- , qu'il 
cauleroit dans le facrc Collège 
ûes coûteftatiojïs peti édifiantes 
«ntre ceux qui fe prcpafbient à 
ledifputec cette place. Eiafia tou- 
tes les autres reflexions que f^À 

ûei* touchées fe reprefenttccnt 
«aaoi. 

I.es longues délibérations ne 
»'ctoieot pas pcrmifcs. Il faH©ît 
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iti Card, d€ Bouillon] 3 f 
èttt à Roflié i ou à une certai« 
. ne dtftaDce daoi le temps de \% 
XQortdu Cardinal Cibo, aiofile 
moindce délai pou voit être ÊitaU 
Après y.avoic ferienfcmcnt pen- 
ié ) je fis cè que le Prince dç Mo» 
iiaco deyoliÉatce, J'ic^tcf^c^^i 
Volonté du Roy^ comme il étoit 
naturel de l^enteodre U je pris la 
••re{b(uyui,0A de profiter, de tout le 
^temps (^ue (a bonté Touîût me 
kiiTet enc&re pour prendre po& 
^Ikifîon du Décanat & opter ! fi« 
i^«chéd OÂie. C'eft-à-dire,qiie 
lîe^s ceH^e j'aurots fait ii la tê<- 
-ponfe duR^oy.ne oajavoit ctç reri- 
duë que dans le temps qu*il avott 
rmârqué vouloir qu'on me la rein 
iâtt, l.*interêt du Prince de Mo* 
:Àaco 1^*4 voit peut-.écre empêché 
de goûter çet te interprétation « 
4)eu.t:-êtt.e zmB. le mien me la fie- 
il trop écouter» 

' J'avQÙecai poyrtaût que ce qid 
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contribua le plus à me determî- 
4ièr , fut la iptïÇxtàfum où j'étois 
^ue le &oy a'avoit tfamais iopgé 
èi me iaice cet^ctt>au*<D«cai»at 

qu'iotecietireœeDt je femois 
J>ien qiir je ne dhcrchois point à 
■tDe fouftraire à robéiifance que 
rj'avcJSs'refolii de lui retodte^ffi^ 
' «côtiaprès lat:(tefoiiMaatk»diàem> 
'te «Àire z oa£ tout cevque je va» 
^ois de la volonté du '&t}y »tc'^eft 
•^u^ilme vouloit exiitér mais je 
>qp voyoîs abfoltiâiebt rien qûi 
. >«tiarqttât qu^l hè ole^ i^éiblbft • fWt 
«Boyeo.' Sa bonté « 'farReligicfti, 
•fa-fagelTé , fa gloire , tobt fefa- 
bloit défendre qu*ôn prefuinâc en 
lui une pareille intention » o6c ia 
fuite toute ftiaefte qu'èllé 
été* abietr fait voir qu*il ën étipnt 
«n eififet trèreloiçné. ' « " ^ • 

Quoiqu'il «n'Côic ^ plein de ces 
idées , je fis diligence pour me 

- ceadc^ Rom«^i bieaufolu j^'cn 
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partir peu de joms après pour al. 
kf au lîeiadtmoa cxU. Les aviV 

dînai Giboi y Te ttoBverenc fott 
j u ft es. Il mouxttt fcefque ^ 
tôt que je fus arrive. 

ComtQe mes intemioj3$dtoieB(' 
finceves , je ne>-€ber€boi»peint de. 
cooleiifs pour exécuta» met de* 
mardiei* Avant <kpartk-i*év 
. ctivis auRoy un billet tsès ç,Qnm^ 
Il contenoît en fubftance 1 4|Ue je 
n^'iétoîs pas capable de mentir à 
S« M* «îae j'avois reçu fon ordre 
^ ^o.Juia x7«o. le i^* Juillet 
quoique jene deuiTef fuivam^K 
intentions ie recevoir que le-^Oi 
Qlje je lui envoyois une lettre pas 
laquelle il verroît que le Décanat 
m'éçoit du^ qo'auâ-tôtque \^vtm 
rois pris poiTeifion de rfivêché 
d'Oftie dans le Con^ftoire ; que 
je fupplirois le Pape de tenir dès k 
lendemain, je fortifois de Rooitr 

pouftalleràiBonexil» Dz. 



4|o Afokgk 

Ma. conduite tue. cgaforme à 

« 

sna lettre. En retouroant à Ro 
me 4 je laiiTai fur le chemin de 
JLoreite deux de aies gens que je 
ti'avois pas congédiez .auiE» tôt 
après que j'eus reçu le preA)ie| 
4>rdre , \*j arrivai 6l j'y tau^ 
jour à fans traio-» fao^ cq^ip^^ge ^ 
fàns Palais - en un mot,, à ne laîf* 
1er douter à perCoone que je ne * 
|)reteadois qu^ t>affet & non jr 
îéjdurner* Le.jour même que j'y 
encrai, le Cardinal Cib,o.o)ourûc«> 
Si des intentions a'uiB pures. 

'^ue les miennes eulïent é^é iinr 
cereœent fécondées , j'auYoîs ob- 
tenu du Pape detix joues apr^& 
le Coniiftoire que je demaiidois « 
& (ans lequel la cérémonie de 
mon option ne.pouvpit être con- 
foincQéet Mes ennemis étoient 
bien ébtgnez de cette difpûâtion; 
& comme ils étoient perfuadez 
4^ue \^ D'heliteiols pas à kiiùs. de 

■ 

» • ♦ 



Digitized by 



du Câr4' dt'Boùillotu 
Rome l^,journée même que j'au* 
rois fait mon ûpcion ,iU compiirét 
que- piefl B'ôtotc pkis ioiportant 
pour çu%^ <|uedc4a tcavecier*. Ut 
€onnoiâbi«D£' 1« • cacftf^ece • équi* 
table duR-oy,& ils fçavoieot biea 
qu'une obeïiTànce .'oarquée avec 
tant 3e droiture & avec tant d^é* 
clat 'éiiEpéroft' cnj Ibrt^ pea èm 
tems dans Çon efpHt> toute» 
feuâeç iii3pceffion»qu*tls avoient 
pris tant de fôia à^- Wi donner do 
ma conduite. 

Dans ce dcillnn , ils> f^aiTemiI 
Ueot dtnt4e-FftIàifl-di lIAaibalhhi 
deur- le |ouc' ii^êiB& dt oaoïr. ar«» 
vée à-Rome* ilstiennenc» conpiil 
pour concetter les moyens-de isç 
chargi^r 3c de ro'atgrir fi bien quo 
je perdifle jufqu'à r«rperaficedfe^- 
me ju^ificr; Après. avoir kM>g« 
umps délibéré 9 leur vefiiUftC rar 
que le Ptince de Monaco depê* 
cfaeioit tto Courier e xtt aordijiat»' 

> • 
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4^ Apologie 
se pour informée le R.oy que 
totô à R.om.e : on demeura d'ac- 
cord d'y peindre mop retour avec 
le$ plus noires couleurs» 6c corn? 
nieupdeflein formé de désobéir» 
On inventa les circonftaaces 
qu'on cr4tles'ph» propres à. per<* 
iuader de cette intention j enfui* 
te fans ménagement « ni fçitïiç» 
fans attendre aucun ordre , $c 
comme fi tome la puiflance 
l'autorité Royale eût été emre 
leurs. mains , ils o(eçenc ( ce 
n*a point d'exemples dans nos 
jHiftoires ) me déclarer de leuc 
chef , rebelle aux volontez du 
Roy , ^ défendirent à fout 
qu'il y avoit de François dan& 
Rome» d'avoir aucun nommer* 

9 

ce avecmoy» ' 

Fendant qu'un proce<^é fi vio> 
lent & fi odieux y faifoit murmu- 
fer les plus indifférents , 6e y don* 

aies (1« riodigoatio^ à tgus M, 
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du Cari, de Bouillon» 4 } 
gens de bien» l'efperance &.]a 
raifoD cftlâsoient dqoq ioquietucle. 
Avant que de me metti^ en c\^^ 
nain j'avQi« im partie «in QcnùU 
iMmiiae paui pgccer au U.oy . um 
JL«eccre » l'inftruire ile tout ce qui 
fe paflblt ôc i*a Jeurec de oonveaa 
que tien ne-feroit jamais capable 
4'éb£jM^4v ma iideiitié U M mci 
(^penlç^df^né^TOUgk ebéïijai]^. 

!«. .CQfliptois »j p^.ravancft. 
qu'il, avjoit fus celuy. jque le Ptin* 
cfi deMonacd aroit dépêché, qi}e 
ibes Lettres ^nivciroicot les ptcr 
mieres .& qu'el^s praviendiroient. 
le Roy Cuc toutes les impoftusesi 
qu'on employoU.. Je me flatQt& 
même quel* emportement de mes^ 
ennemis toucoetoit contre eux 
que leur entreprife fesoitregardi^ 
comme un attentat àr^utbositéd» 
Maître. jSç petfuaderoit tout le* 
monde qu'il entioit plus de paflion 
jue dç. zi\ii, dAA^ leur conduit»^ 

■ « 



44 ' Jtpokgie 

Mais ces t]ifrl;ures, que je ccoyolâ 
il bien piiiè^ manquèrent par un 
ftcddencque )aurois bien^dû pre» 
voir. Le St. de Raouflet , c eft le 
netti du. Geotii-liûfiiiiie-.que 
v«is 0BV<^,eft d^utie-coiBplexioo 
âelicaite- , Tamé , quelque envie> 
ott*il eneût t uc pûcluy permettre 
faire fa coiuife àvcheval ,ilfut 
obligé de cQurir en chaife ^ & 

OMot'OioiiMtvitC', il se pût , œali» 
gf9;.CQttte'kij diligeDC« qu'il s-e^ 
htf^ defaiM, AFTiver àr Mart^. 
qu'aptès- le courier du Pnnce de 
ÎAbnaco^ 

• cofiire«te vps fBe|iiC«iiifii»i» 
mène ^avantageux , car au iiéii' 
^uc^aa;» Ltttves lue» avant celle»' 
du > Prince de lilï^naco auroienV 
préparé le Ro}^ elles le trouvèrent 
provenu contre ma juftification j 
wtt\% quoique me» Lettre» ne fif^ 

finit partoiifi'iefietuiie j*eii ax^iê^ 
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Jtt CatiJe Bouillon» 45 
attendu , elles furpeQdireotflpuc- 
taiy lacdere -du Roy; Mon rc* 
tout à Rome ne i»t point traité de 
.f«volte > oi moy de fcbeUe : un 
refte de bonté tenoit encore pouc 
moy dans le cœuc du Roy : il ne 

. . |Kïiivoit fe refoudre à me croire 
auffî' cnminel qn'oa le luy mtn^ ' 
doit 9 ni il innocent aui& que je le 
jtretendoit* Comme il n'y avotc 
point de témoin plus incorruptible 
que l'événement ce fut par luyr 

« qu'il fembla (e déterminer. J'é« 
tota bien leur que l'éveoement 
«"expliquerolc en ma Êivsur»^ 
mes ennemis n'en étoient 4}as 
molns^ convaincus. Ils compri* 
f ént que toute la honte & k mai» 
lignite de kur complot • retomber . 
rolt fur eux « »'iis laiiToient jur** . 
Ques-lâ remettre la decifîon de 
cette ai^ir^. Il leur paroifToit dé- 
jà . qu*aprè^la démarche audl vio<* 

lente ^sei€aQ.44eure quUl^avoiél 

* * 
» * 
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4^ jipoîogiê 
faite^Dntre œoy » s'étoit^ ^uek 
^He ibrte coe juftiôery &. le« coiw 
dafUO€i que^dc' n'avjoic pas la^i^ 
is jugeiB&Dt qu'ils^ avoine peut 
Boncéde m'avoir pasvtraité en 
lebclle , comm&IU' àTottent: &ir-^ 
mais ils crurent qu'ils ietôteixfi 
touuà-^fait defibpmstz a /i aptcf 
tout, ce qu'ils avoient écrit à la 
Cour contre ma foumiflion , oi| 
tne laiiToic feulement une heure 
où je pu iTe exécuter ce t^ue )*a- 
Vpis promis ; ainfi. ÎU of&ublié» 
seiu.rien pour obteuir que je^fuilc 
}ugé rebelle. Avant que ce dg* 
ment fatal arrivât d'un côté , ils 
firent entendre au Pape Innocent 
^11. qui étott alor» afiis Airla 
Chaire de tS%.Pierr«. qu'il. feioifi 
unechofé tnHniment 4efagreabld 
au Roy fi en tenant Cuniîftoite il 
me donnait ipoyen g:)nrom* 
merl'affâtredtt Décanat-pourl'o* 
fûea de i'£v«ché^'Oftifr ; 

■ 

s. _ 
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Ju Card. de Bouillon* 49 
près la defobéïiTance éclatante où 
je venois de tomber , je ne pûuvois 
cian<]uei de me trouver expofé à 
toutes ks fuites de <a plus viVein- 
digttàriôn de S;M., qu'ils avoient 
ccrit à la Cour ce qui venoit de (è 
|>airer , qu'ils en attendoient les 
Ordtifis |)ar le retour de leur courier, 
•8c qu'ils fupplioiem S. S. de dif- 
ferei^le Corififtoîre ,au moins juf- 
^uès-là. D'autre côté ils ne cef- 
Toicm d'cci;ire à la Cour que l'o- 
ption de l'Evêché d Oftie n'étoit 
. qu'un vain prétexte, & tion la 
Vraye raifon qui m'avoit rappelle 
à RomeTc^Ue j'y tritftophois pu- 
iîliquement de ma révolte ; que je 
n'aVÔis "nullement l'intention de 
forttr de Rome quand j'aurois 
;ôpté. Leurs értiifTaires pubh'oient 
'iûcme que j'â'^ois repondu à TAm- 
^affàdeur >4ué je n'y ctois pas vè- 
'i6u pour mVn retourner. 
^^'^ Tfe tte doute pas qu'ils n'ayent 

r> • » . « • *»■ - . ...... -v -* 
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48 Apologie 
mis enufàge toutes. ces Cali^m* 
ôies &: piuûeucs autres encûce pli» 
JaDglances » s'il fe peut ôc dont je 
j»e luis .pas. in^cuic. Ils «'iaiagU 
Doîent avoir intertêt âe me pâC* 
dré , 8c ils fe croyoîent tout per« 
.mis pour y pacveoir* Je n'avo» 
pouK me ^ou^^oii: ^ me çoftTokff 

milie.u deiiaat de tcoubie»*^ ^ 
.pein«s que le temoigoage de ma 
confcieuce t ôc j*ai trouvé qu'il 
n*y a point de plu« heuseufes cef* 
foujrce» d«ti$ radvcriité» , * - 

..(•oip'decetifkiokac uiçkmpiip 
uqu'on m'atr.ibu^àC), j'avois au-t^nC 
.de témotos de ma trii^j^ife âç. 
.ma douleur qu'il y a de perfonn.cs 
dans Roaie qui m^rpdiQfÇDt. }e 
n'y étôis pas /ealement fans do» 

.meftiques 0^ lÀm >fquip^gev}e 
.mrétois^^n y entrant renfermé 
dans la aiaifondu Nçvfciat de^ 
Jefuites : je , mVn fis plutôt ojçue 
prifon qt^^uae «etr j^^e iid^où. Je ne 

foctois 

« 
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Mi Carâ. de Bouillùn\ 49 
fett(Hs poihc pour p^toitre eo po^ 

~ blic : eo focce qoe j e peignois mon 
exil dans toute noa conduite* 

Dès que j'y airirai « mon pre- 
mier 6o'm fut di*eo avertir le Pria* 
ce àt Monaco par un billet qut ' 
inàrquoit les rai(ôo$ que j^avois 
eues de cçoice que le Roy ne des» 
aprouveroic pas quelemyfuile 
lendu* J'ajouuy que û la con- 
jooâiure m'avoic permis de (ortir 

• î'aurois été moy «mêfiiel'en infoc« 
inet» Je £s faire -à peu ptèt.uo pa« 
reii compliment le même jour aux. 
Cardinaux d*£lûcces, de J anfoQ ^. 
de CoeÛin» 

Les râlions qui me tenoient 
renfermé n'ayant pour principe, 
que mes refpeâs pour le Roy , 
j avots compté que je lesverrois 
dans la journée Se que je rn'ex* 
pliqueroîs avec eu 2. Mes coq* 
jcdares furent fauflfe s. Je n'eus 

ds leurs neuy elles que par la voie 
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publique quî m'apprît lafcanda* 
leafe reloiutioo' qtt*iU avoiçtit; 
prîfe contre moy. - 

Quoiqu 'U fut' très doulonreiucl 
ât un Tu jet zu(£\ de fe voir 

traitter de la locte , ce œ*étoit une 
cbnfblatîon , qti« ce fût fans r*or« * 
dre & lans l'aveu du Roy « qa< ' 
l'e/perois .toujoursi de détroirper,^ 
l^anscette^ confiance je, fis vive*' 
mjent pteffer le Pape, de dônnçc' 
le CoLifîftoîre qui m'éioit fi ne^* 
teifaîre pour contboui^eijle Sac.rj« 
ficedecuon cbéi0ance« Je trôa« . 
vay dans Ton «rprit plus dé cefî«^ 
, ^C^e que jene m'y étois.a,tteadu<t 
Je ne fus pas loog^temps fans de* 
mêler Tes véritables râifon». i< 

# . • 

tfaverSvCes prétextes dont il cou» * 
vtoît (bn-retacdement. Jerecon-» - 
nus que xt PoAtife natuielleM.; 
me ne timide & foible, avpitçtc.' 
fort Tufceptible djes im^reiHoBS. 

qtK mss,(umDiAi§^9iegt pmlQÎi^ 
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^H-Card. de ÈomliM» fi 

de lui donner i & qu'il écoit tô« 
, - bé dans les pit^ges que^ur faulfi 
te politique lui aroit tendus. 

J'informai le Royezaâement 
"de tout ce qui fe paiîoic • Se i« 
ne manquai pas', iuc tout , de 
lui éctire p»t une lettre du xS« 
Juillet que fi rAmbifTadeur & 
les Cardinaux !Fr^çoîs avoienc 
bien voulu concourir à mes (in- 
ceres intentioi^' , 6c au lieu de 
lestravecfer , il y auroit deja plu- 
Heurs jours que je ferois jpartî 
pour aller à mon exil i je lui rei- > 

teroîs que je n'attendois qu'ut) 
Confiftoire , mais que fi jen'ou- 
laÂot& ctén pour l'obtenir , ils abu« 
oient au temps pour me ,1e faire 
tefulcr, . 

Le préjudice qué ce retardci» 
ment du Pape me caufbît redcu- 
. , bla mes inl^ances » je J ni en fis 
mes lepaofiilrances »• mêlées ie ^ • 
plaintes par un Mémoire qulcô* 

E a 

Digitized by Google 



Apologie 

icnoit une vive & uaîVe pcîn*; 
fure de ma trifte ûtuation. J'en« 
vdy ai U»copic de ce Menoioire à 
la Cour pour n'y laiflerrien igno 
rer de la /uite de mes démarches. 
Je preflài ie Pa pe par tous Jes ixio« 
ti f s de Re] ig ion , de pieté , & de 
juftice que je croyois les plus 
propres à le toucher. Eufiamon 
Htftoire , qui faîfott depuis quçl» 
que tems Tentretiert de Rome, 
en fit bien-tôt le fcandale pat 
Topiniâtrctc du Pape- à eloigneif 
jft tenuè. du Conliftoire. . - 
La compafTion du malheu- 
leux eftat, où l'on me voyoit 
réduit , rartifi«e & l'archarne- 
ment de mes ennemis qui paroii» 
foient alors à découvert faifoic 
murmurer les plus indifFereuts. - 
Lés Cardinaux ne cachoicnt 
point le mecontement qu*i!s en 
avoient y & les plus gens de biea 
â*eQtre eux , Se pour <jui le Paf^ 
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êu Carâ (!e Bowllonl 5'j . 
pe eftoit le plus acceâibie crû* 
reRt qu'ils ne dévoient pas lui laif* 
fer ignorer plus lon^«teais le.cor!( 
<ju*il fe faifoit à lui-même ea 
éloignant le Conûftoire* Le Car» 
âinàl Albani qui cette année- là 
f<»t placé . iÀir la Chaire de Saint 
Pierre avoitie plus d*accez auprès 
^e lui , & le plus de part à fa coa« 
jBance. tJn oaerite auifi rare , 
qu'univerCeilement reconnu , lui 
ftyoît fiitt donnée la charge de Se* 
cretairedet Brefs, l*vne despliif 
importantes de l'Etat Ëcckfiafti? 

. que , 6c la manière dont il s'en 
étoic acquité ^ avoir achevé de 

. omettre au jour toute (a capacité 
^ âvolt donné un nouveau r^«« 
Xvti à fes vertus. Il m'honoreil 
id'une bienvé il lance partkiiliofjg^ 
^ qui^oit publiquement épn- 
çuë, J'eus recours à lui dans ce^ 
^ funefte conjonâiire. Ço«ïh 

me je lie voiilois potnt rompre la . 
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reccaîte à laquelle je m'écoiscon* 
damoé» je lui marquai. ^lar ua 
billet nmpoflibilité où j'étois de 
(brtû: 9 & le befoio que j'aveis 
â*ttn entretien particulier avec 
lot Mats comme' je ne voulots 
pas aui& le commettre , je le Aip- 
pliai} s'il prenoitce parti deoSe 
venir voie» que ce fut lefoir^ 
fecrettement. JMais .ce grand 
homme que la Providence api« 
pelloit à être Vicaire de Jefus- 
Chrift regarda ces mefures com> 
me des foibleâTes* Il crût qu*u« 
jie aâion înnpcehte ne devoit 
point chercher les' ténèbres. Il 
ipint chez'oibt en plein' midi , 8e 
en cortège. * Son courage plût à 
tout le monde & lui acquit un 
Aouveau degré d'eâime & de clé» 
<lit dans le ïacré Collège. - 
• Nous eûmes un long entretien 
fur ce qui s'étoit paifé. ]'avois 

ft^û que le f ape conbatu par Xcf 
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■ fcrupules fur l'injuftice qu'il me 
Êiifoit , avoit été fur le point d'é* 
chaper à tontes les roUicitaciotis- 
de mes eanemis^ de fixer le 
jour duConfiftoire ; mais qu'ils 
avoienceu raddreile de leccceoir - ' 
' ' par un autre fcrop^le , qui ||ut 
Toibîe qu'il étoit , n'avoit point 
laiiTé de produire ko efiec Ils 
lui a voient reptcfenté qu'il de* 
voit fe fouvenir d'avoir accordé 

'au Cardinal de Bon^t.un Bref, 
pour pouvoir , quoiqu'abfent 
pifTer dans Tordre des Bvêqucs, 

^ue depuis ce Bref I ce Cardinal 
n'avoit témoigné aucune. envie 
de venir, à ÏLome, & que n'y 
étant pas venu avec les autte^ 
Cardinaux Françoîs , dans un 
te m ps qu'off croyoit un Coocla^ 
ve plus prochain » il écoit bîepi 
eertain qu'il n'y reviendroit ja« 
mais» De là ils concluotcnt que 

rEyéc^^ auquel U fe uouYcrQit , 
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pouivû ^ans le Coiififtoîre ne fe* 
toit point dtffervi , ce qui cauiè- 
roit un grand fcandak dans l'£«- , ' 
glife. Je priai le Cardinal Alba- ^ - 
ni de vouloir bien remontrer au 
Pape que cette tatfon'aUôit à 

Î3r#tivef bien plus qu*ii. ne vou« 
oit , puifque û elie.eût été vala« 
ble , il faudroit qu'il renonçât^à 
' tenir Confiftoire unt que le Car* 
dinal Bonzi vivroît, puifque pen« 
^ant (à vie te même inconvénient- 
f enaitroic toujours» l'ajoutai que 
pour ôtet ceyaiopcetexie à mes 
ennemis je na'engageroi$ en mon 
iiom à donner trois cens écus par - 
ào, fi le Cardinal deBonzi refQfbit 
èt Xt fafre , à tel Ecclefiaftique - 
qui fenoic nommé pour defervi^ . 
. l*Evêché du Cardinal de BonaÂ 
èn qualité de fon Grand Vicaire, 
* Enfiii j'exprimai fi vivement 
fhorfcur ie ma fituatîon , paê 

rapport à rimpàtîeacç oii j*é(pis 
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du Carâ» J( Bouillon, jfy 
d'obeïr au Roy , qaele Cardw- 
nal, qui uroit dans le fond.de 
. IP0J3 coeur , en lut touché* J'eus 
la conrglation de Toir qu'il plaW 
gnoit mon état > Sc qu'il aproo* 
Tamâ conduite» 

Cette convetfatioa finit par les 
promenés qu'il me fit de mettre 
tout en ufage pour déterminer ie 
Pape à me donner îoceilamment 
le Confîftoire que jefôuhaitols û 
fort» L'effet fiiivit de près fa pro* 
meiTe. Le Cardinal Albani parla 
au Pape avec tant de force » & iuy 
fît fi bien comprendre les dangiB* 
reufes fuites qu'une plus longue 
complaifance pour te Prince de 
Monaco ^ pour fes Partifans 
pouvoit avoir » qu'enfin le Pape 
ouvrit les yeux. On fit d'inutiles 
cfEotts pour Tobliger d'attendre 
au moins le retour d'un couriec 
qui atoit été dépèche en France» 
éc û donna fes ordres pour le Gong! 

m m 

\ 

f 
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' ûftoire • qu'il fixa au x. Août* 
1700. 

' Pen^antlesizioovemens3ecet* 
te oegociation au près du Pape » 
je pris de moD côté toutes ks pré** 
cautions que je puuvois prendre* 
^ecraignois que mes ennemis ir^ 
rites de ce que mon offre pour le 
Cardinal de Bonzi avoit levé lès 
jîouveaux obftacîes qu'ils avoieikt 
formé de leur chef dans refpric 
du Pape ne donnafTent un.mau- 
. ^ais tour à cet engage çnent , j^e lui . 
i^crivîs, & lui en mandai les véri- 
tables raifons. Il en fut conteot* 
Ils ne manquèrent pas de vojuloit 
encore empoifonner cett^ affaire» 
mais leurs efforts furent inutiles* 

» • » 

.En même tea>ps j'écriyis au Roy 
une très longoe Lettre oîi je luy 
'rendots raifon de ma conduite , 8ç 
où je luy protei^ois de nouveau 
que je ne ferois j^imais venu à 
KouJe fi. j'avois pû croire qu'il né - 
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Cari, BfiàiSûft, * 5;^ 
VQuloic pas que je Fuile Dcycû 
cfu Sàaé Collège : que comiDe le 
DécanftC (euï , dooc- je n'avois- 
point eu iiKemipn de me priver» 

^ m/avoit conduit à Roooe , ) en 
fbrtiroislejour mêpae qu^ leCon- 
fiâioire qui termtneroit cette af- 
faire • atiroît été tenu , & par une . 
obéii{âa(;e éclatante , je ferois re» 
toflober fur pes enncisis toutes^ 
k^Ks.cat.Qmnies, Malgcctou&k$ 
fuj^cts que j'avois dé tne plaindre 
de TAmbafladcur , je fus oblige 
dVolt recours âluy pour )e pcicr 
de ckarg-r de mon pacquet le 
cpuiriec extraordinaire quiHi dé($ê«i 

, choit. Un KoaamedqntU conduite 
eijkt été droite ^ aurait. regardé un ■ 
procédé p franc ,cofnme une grâce» 
il aurait été b(en«a<r« de faire voijf« 
e.ne cherchant point à furpreni»- 
dre U Roy» j. il fouluitoif y pl us^^ 
q^*il ne craignoit.» que \^ f^'^^®, 

«nuuid«« Mai« coam^ il a'étoit! 
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6o Applogiè 
pas dans cfttte iiiuaiion f il cefula 
mon p^cquec , jâ ïus, oblige de . 
renvoyer par i'otainaire. J'y joi- 
gnis une Lettre au Marquis âe 
Torcy par laquelle je le priots de - 
voulotx bieo obtenir du Roy qu'il 
lût ma Lettre le jour q^u^ellc arri- 
veroic. Ce Jour , félon mon calcul» 
devûii erre le jour de TAffom»^ 
ptioo. La Religion du Rôy Se 
ines malheàrs me faifoient ccoice . 
qVil me fet oie plus favorable 
. qu'un autre* 

peux jours après que mon pac« 
qu^ fut party, j'apris larefola» 
tion du Pape , & je fçus , à n'en 
pouvoir douter * par le Maître des 
cérémonies qu'il m'envoya pouc 
m'y dirpofcr, que le jour du Con- 
. iiûoire étoit fixé au 2* Août. * 
Nous y touchions* Je commen* 
çaî àrefpirer&croyoîsvoirtouw 
tes mes peines finies , parceque je ' 

me ccoyois en «tatde lever bîeii«< 

tôt 



tôt tous les foupçuQS qu^oa 
s*étoi( e {Forcé àe répandre fat 
«non obeiflânce. Je ièatoisbien 
■que cette nouvelle ciscooHance 
pouvoit donner lieu à de nott« 
vellcs mefures*. }e ne .pouvoit 
en communiquer àperfonne de 
la DUtiôn , avec qui tout coin* 
mérce m'é(oit interdit. Je m'a» 
dreflai pôuc 4ue confeill^ à ce*» 
luy de tout les. étrangers que 

Î's fçaVois être le plus fideU 
eœent devoiié au fervice & 
ans ÎRtecêttdu Roy ^,c'étoit Je 
Cardinal B^berio. Je lui moiw^ 
Irai le duplicata de la Lettre 
que f avois envoyée au Roy par 
l'ordinatfe , fur le refus que 
PAmbafTadeor avoit fait dé Teii- " 
fermer, daps fon pacquet. Il, 
lût pliii d*i|ne fois, lUiLpezatQUf , 
l^s termes , Se après avoir long*, 
temps délibéré fur l'inconvénient; 
qvTii ylavoit ^ riQjx fevleoBent pac. , 

F 
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ttport it wof , mais bien ptos èà^ 
œre ptr r«port au feririce du Rof, 
que d'autres Lettrr s portées par 
un Courier extraordioaire ne fuf* 
ftbt ]ût;s que ^ns le mçme tempe 
«è )e Roy féroit informé des ve-' 
ffftez contenu^ dans la mienne t 
il exigea de* moy que j'envoyaâc; 
pur un Courier extraordinaire » le 
Àiplicata - de ces mêmes Uures 
• que pavois fait partir par le cou- 
étt ordimûre; H joignit à de (age$ 
4R>B(èils^ des ofFrcs genereufés 06 
fBttt pria de . fouffrir qu*i) 6t les 
Hais de ce Courier » (ç^ctuant bleof 
q[Ue l'état prefenc diurnes affaire^ 
rie me permettoît pas trop dW 
faire la dépenie» 

^ Uo Genrilbomme IrlandoSs. 
nommé du Boutg , s'offcH à mof 
tout à propos pour fiire cette 
CQurfç.Ie le chargeai de mon pac« 
<|iièt> maïs une mdifpofitîon qnf 

4m imvai l'effipê^faa de liwt% 
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Cari de Boililkn, ^| 
^Dans ce temps wnt oficafion '% 

' tok^ceil^ 4iu retour d'iia ««Ufi-ec 
de ,Lioo. Je lui «fis r^«arder foti 
départ de deux jours je fis 
itou lés ws ^cp^ches pour ikt fai» 
se |>artic daDs 4;*iB^nt. ^oe • îe 
Coofiftoue fevok kvét> .âcApr<às 
<]u*il 43)i'aiiroic lui inêaïc vâ iiweût * 
de Rome : car je n'y voului&.pas 
refter trois beores après» 
' . D^s ôciM viiè ^*avofs écrit 
toute prête ma kittre 4QtRoy ,^ 
dau^e -du a.» Août 9 & ou par 
avat)ce je ltii<OQar(iuois la teoiie 

oice & râoQ emprefle- 
.naent à loi donnet îâes SMcqocs 
de ma ioàcaiifioo en fostant 4e 
.Rome au ifi- tôt après, pour ine 
cendre au lieu de mon e:L il. 

'Tout autre à ma place auroit , 
cru fans doute queriei^à l'av^ 
«ic ne f)oiiyeit phis traveriec U 
çonfomination. de cette affaire*. 

F z 
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<S4 'Afoîogk 
Il étoic le ^ I . Juillet : Le Con* 
fiftoiie étqit matqué au X. Août 
J'en étois averti « & les Curfeurs 
avoient ordre de l'intimer* Mats 
le Ciel qui me vouloit éprouve t 

Îar Ut mofiiôcations les plas 
cofibles » en avolt ordonné aa« 
tremeot.. Le Pape refta noalade 
la nuit du ) i. Juillet au i • A&ût« 
Dès le lendemain on envoya un 
contr'ordre aux Curfeurs &-je 
vis bien qu*il ne falloit plus corn* 
'pter fur ce ■ Coniiftoise que j'a» 
vois crû- fi feur. * 

Je ne laiiTai pas pourtant 
faire partir le 2. Acût le couiriet 
que j'avois ^irpofôy & avec ces 
mêmes dépêches que j'avois é» 
^tcrites, où je parloispar avan* 
<e du Conûftoge » comme tenu 
& de mon option , comcoe faite« 
Je crûs-que ma. droiture & ma 
(incerité y paroitroient plus na* 
tufclUmcnu Toute b précaution 

• . - 
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Cari ât ^mUm. . 6s 
que je pris et iwL d'iofocmec. le 
Marchais de Toccy piac divers 
apoftils 3c pàc une .gcaodè L<^t* 
tre^ vefitabieaient écrite ce joue 
là -, de toutes les circonftancès 
de l'hiftoke ^Qc je viens de oom* 

Si ce Confiftoîre* eue tepa « 
f ecbis juftifié « mais ce Copfi« 
uoire tDao(|ué > ce fut la fource 
de tous mes maUiéurs. Touslct 

mes (ennemis n'iavgjeiit 
pû g^aguer fur Veli)ilc é^table 
duRoy dèlui pèrfuader quej-euU 
lé vericàblem^t Forme-le dcileMi 
Se lui deTdbeïr , Se il ne croyoït 
pas me devoir livrer à toute fpb 
indignation % fans id» aups^r^* 
vant convaincu par quelc^ue tç» 
moîgnage ^ui ne lui pa^Qt po/nt 
' uivoque. . , . ' 

Qiidque (bfti qu*on élit prit 
de l'aKleucer que malgté. f(?$<or« 

jires i'écoi^ cefolu à pointîor^ 

fi 
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66 sipolûgie . ^ 

tir de Rome , 6c queToption de 
r£\rêché d'Oftie. o'écoii qu*ua 
Yaio prétexte » je hii avoi& cet* 
tg;é mes proteftatious contrai- 
*res en des termes û exprés qu'il 
croyoic devoir être en défiance 
fut ce qu'on lui mandottdemes 
intention!; U |Ugea qu*il devott 
Ven éclaiicir par une épreuve 
Comme il n^avoit point donni 
Tordre pour traverfermon option . 
de l'fivêché d'Oftie , ni par con* 
Teqnent einp^chec la tenue' du . 
'Confîftoire -, il avoit fujet de 
Vroire que réloignemenc d^ ce 
NConfiftoî^r^ étoît. l'ouvrage dé 
'mes înerîgues, que ce Confiftpî* 
te auroicété tenu dès le premier 
Jour t fî je i*avois iînceremçnt 
ibuhalté» Sic^ia ctoit i comme 

mes ennemis ne manguoient pas 
^ l'înfinuei: par.toutes {eui|s kt* 
très i' ma deTobéïflance ' étoic 

. 4*«iitafltplu&cfimiiie(k que faon 

* * * 

' 4 

; • 
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(«rpeft . apace Dt étoit &ux.' Pour 
• s'en éclaircit , le Roy envoya des 
-ordres au Prince d« Monaco (|kii 
portolent que fi dans neuf joues 
à coioipterdu jour de Ja recep* 
tion de fon pacquet je ne ibccoit 
de Rome pour retourner en Fraa« 
ce il me déclarât que i'euITe à 
lui remettre entre les maîos ma 
JemiiHon de la Charge àt Grand 
. An monter 8c le Cordon de TOr* 
dte te à faire ô^er les armes dé 
Fiance de dejju^ mon Palais. ' 

Aux termes de cet ordre il pfV* 
^rciiToit vifîbkppent que le Ro^ 
.n*avoît point rejgardé mon retpùc 
. à Rome «ainfi qu'avoitÊiit i'Anip 
«bairadçuc , .coi^e une rebçliipA 

*à Tes volontés ; car^^.ce cas 
'f;ri|ne étant avéré g-l^ pûnitioo ne 
j5ouyoît êrrc rufpenSuè' , & il ne 
reftoir qu'à confirmer le juge* 
'ment de VAmb^iTadeuF qui çp'im 
^jr^it deçlasé. ipMt^ » sa' if^W 
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. ^ Àpoîogie 
que le Roy ireco^poifToIt què j'a- 
vois pû innocemment retoutner â . 
Hotbte de qu'il 1^ t&uloit tiQe'iii- 
gâr ^ Xùt àeddret coupable , 
qu'au cas qu'apcès tout ce tetnps 
;quvs*écoit déjaécoulé depuis que 
j*y étois , je ne voulu^e pas dans 
uo nouveau delay de 9. jours qui 
l^^étûiêm accoïdt^ demanier ^ 
^bteifkir le Coofil^oiie qui m'écok 
^Qeceâaife pour obtenir l'option 
deVÊvaché d'Oftie. ' 
> _*Lé Rby Tupefoit , fur et qvi*Qti 
Tuy eôiatôit toàndé , qu*il n*avoit 
^iéhli <)U^ttoy , què ee Cûlififtoi- 
1^ tut^teiiu , & fut ee principe 
1) jugeplt que fi èzni neuf joms je 
.i^e le faifois tenir ^ il^*y autpit 
jplûs ifeU de douter de njajûaii*. 
yaîfe. vblotïté, &ett ce cas ttîçn 
deVdit)>ltis tèténir f^, fàclignâ" 
■ ù^ïi & rèropèciier à^Àie Ciàltec ■ 
.en recolle. , 

« 
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jugement conue moy «dei'ura^e 
' que je fexois^du nouveau délay 
qu'il m'accordoît , il étoit évident 
qùe (00 întention étoit qu*avaiit 
que de prononcer ma condamna* 
tion je fuife inftruît de la condi* * 
tion à rineiecotion de laque lle ma 
condamnation étoit attachée > cas 
on pe de voit jamais pre fumer de 
la jnfttce do Roy qu'il voulut po« 
nir un homme pour n'avoir .pas 
fait dans un temps marqué ce 
qu'il ne connoidoit pas luy avoir 
été prefcrit .Jaùs ce temps. . 

Jl paroiifoic d'ailleurs par cet 
ordre que le Roy me faifanteiw 
joindre d*ôter les armes ^e Fran* 
ce de deitus la porte de mon pa. 
lais , il fupofoit que je fe journois à 
' Romé avec tcfus les dehors de 
ma dignité Se que j'y aurois un 
palais» Cétoit-one des impoftu- 
. res dont on s'écoit fervy pour mà 
calomnier* Le moyen de croire 
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fo Afoîûgt^ 
que je vecufle à Rome en fujet 
qui fentoit tgut le poids de.fadif- 
grace 192: qui û*acteadoit que li; 
Itbcttient de la confommation d'u- 
ne affaite'poiir aller en exil , lori^ 
qùe fjr aurôis mené, une vie & 
* commode & fi btiilante. Le Roy 
fie pouvoic et^ ce cas fe defeodre 
de loupçonner qu*il ne fut quel- 
que chofede ce que mes ennemis 
)uy écrivoiem (kfis ceife, que je 
paroiiTois dans Rome » en homme 
qui fait publiquement trophée de 
fa defobéÎLilIance. Rien n'étoic plus 
Taux pourtant , puifque 'depuis 
ifion rétour à Rôme je n*ayoîs 
point eu de palais, ]'avoi$ quitté 
le mien quand j'en iortis pour aU 
1er à mon exil , & le Cardinal de 
Janfon la toujours occupé depuis 
en jr entrant. Loin d'en reprendre 
on autre {e m'étoic retiré au No« 
viciât des Jefuites fuite t faos * 
équipage , & où |'avoi< toujours 

*■ ' X 
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titt Cari, de Bouillon, j i 
■ gardé une Clôture exade. Ces 
raies étoienc connus de toute la' 
Ville de Rome , mais le Ruy nç 
le croyoït pas, 

,' La maladie du Pape augmen» 
toit de jour en jour , & en tticme 
temps l'cfperance du ConGftoire» 
le feulmoyendeme juftificr , s'é- 
Joignoic. Cependant le couricc 
eue le Prince de Monaco avoiç 
dépêché avec les ca'oaVnîes les* 
plus atroces contre moy , revinç 
à Rome le 8. Août 1700, Mais* 
quoiqu'il fut aufïi furpris que 
tDortifié de voir qu'il ne luy apor^ 
toit qu'un'ordre conditionnel , ij 
fe confola pourtant par la con- 
jorwSkure qui favQTÎfoit fi bien Tes 
deffeins qu'il pouvoit s'en pro- 
mettre un fucccz înfaîrible. 

Le premier foin d*un fidelle Mf- 
ciftre auroit été dc< qu'il auroît 
reçeû cet ojrdre , de me le com^ ^ 

'sDuniquec. IX auroic compris 



7* Apohgh 
que l*intefition du Roy étok 
que j< 'ÊiâÎB iof^rmé qoii me 
dûDBoic encore 9. jours pourcon* 
fommer à Rome l'afFaire de To- 
ptioa de l*Evêc1)é d'Oftie . & 
que je ne fuâe puni y qu'après 

Sue par mt négligence à profiter 
e ce nouveau délai 9 il 7 tue M. 
lieu de croire que je n'avois pas- 
une intention ferieufe de fortir 
de Rome « au contraire toute IV 
plication de l'Ambafladeur fut 
de renir cet ordre (i lécret que je 
n'enpuffe avoir aucune connoif- 
fance* Les 9« jours étant en£n 
expirez , il u>rt de grand matin 
le 17. Août 1700, U après de. 
grands circuits faits dans la Ville 
pour cacher fa mâirche , îl tour*' 
ne tout à coup. 6c à toute bride 
vers une porte dp Jardin dû No» 
Viciât des Tefuites dont il s'étoît' 
approche. Elle étoit ouverte 

pDU£ en laiffer rentrée Hhre à des 

ouvriers 

* 
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^aCgrd. Je Bouillon» 7| 

ouvriers qui y tcavaiUdeot : U 
la fît raliîr par Tes geils 6c eo« 
«a dans la maifon comme dans 
tiDe place .furprifè* 

J'étois encore au lit quaod je 
fus averty quel' AmbaÛadeur écoit 
dans mon apartemem » ^ )*<U8 à 
peine le temps 'de prendre une 
robe d&cbambre poorle recevoir* 
Soa compliment fut aiuffi étudié 
qu'il étoit faux. £o&i après d<« 
difcours tr-c$*longs & trè)-am<« 
, bara0es qui ne fervoient qa*à fai« 
re durer le cruel plaifir qu'il pre* 
•ooic àTe joiier>de ma peine , je ne 
pus na'empècherde l'inteccompce 
pour loy dire t Jé grâce ne rm tenez, 
pas plus longtemps fur la roue , ér 
daignés mHnjlrtme du ft^et ^ui voms 

àmén^é Alors il me Tepondic en 
ces propres termes. Hébien » 
Moniieut \ le Hçy m'ordonne de 
venir vous^emander lademiflioii 

' 4e vOtre cliar^e deGrand Aumô^ 



74 AfoUgH 
nier , de vous dire de me remettre 
fur le champ le Cordon de lO'r» 
dre du S. Eipiit , & de vous de* 
fendre de fa part de ne plus met« 
tre les armes de S. M. fur la porte 
^ vôtre palais» 

Voilà precifement où (bu di(^ 
cours fe reduiût.Xar ce qui avoît 
précédé n'étoîent que des phrafes, 
préparées pour faire ua vaîn éta» 
lage de tendreife aife/^ée ^ de 
douleur feinte.. 

L'A mba {fadeur fe garda bien* 
de me montrer cet ordre qu'il di<* 
foit avoir reçu , il pretendîc que. 
je devois Ten croire fur fa parole. 
' Une prétention de cette n^ure 
me fut d'autant plus fufpeâe 
que je ne pouvois douter desdif- 
pofîticns de l'ÂmbaiTadeur à 
mon égard. Je m'imaginai doac 
çaalgré tout le trouble , où un 
coup fi imprévu me jetta , que 
c'ctoit un soqveau piège qi» 

% 
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tlu CéniMBùiUlkn* ^71 
l'Aoïbairadeur me tendoiCt Je 
me reprefenrai qa*il coitiptoft , 00 
que je )e tefnierDis , te qu''eû ce 
cas il cnferoit quine pour niec 
cette proportion 1 fi je an'en plau 
gnots 'y 3c tScâtWcmznt étant faî- 
te tête à tête, je n'en pouvoîs 
avoir des témoins j ou que je f"c- 
tois affez Facile pour ie croire dc 
lui donner ce qu'il oae demau* 

doit , ^ * >^ i'^^^^t* 

viroit infarilibletnemt pour me 
perdre. Je fongeai qu'il ne man* 
queroit jamais de dire que par 
un exté^de mécontement & de 
dépit» pat un mouvement d'or<> 
giieil, par dégoût pour, le feivî* 
ce du Roy, je m'éjols emporte 
dans la chaleur de la conver faiion 
jufques à lui remettre ^ ScU de- 
miifion de ma charge & le Cor- 
don de l'Ordre . ^n lui difant ' 
qtï'il pouvoit ycnvoyct l'un ôc 
l'autre au Roy » 3c que ne voU' 

C z 



Untfplus êijre attaché à Ton fei-» 
Tice » l'écois bienaifecle ioœ|^rc 
tous les liens 5c tous les engage-. 
Tuensq^ui m'y pouvoient retenir. 

Ces réflexions, très-mUrem» 
blables d'elles mêof^es & qu*il fa- 
lut Êiiire pendant qu'il pario.it » ^ 
m'obligerem à lui répondre d'ur 
ne manière que je crûs conve- 
nir à ma foûraiflion pour le Roy 
Sx, à ma défiance pour l'Âfflbaila» 
dear« l'aurai Tbonneuri Mpn« 
£eur , lui dis* je , de rendre com* 
pte au Roy dire (bernent de mes 
refolutions, car jufqu*à prefent 
S. M. a trouvé bon de n'entre- 
mettre perfonne dans les ordres 
qu'elle a eu à me donner & dans 
les affaires qui oa*ont perfonnelle» 
usent regardé, 

L*Atnbafladeur erobaraffé de 
cette réponfe . quî-ne luy donnok 
aucune prife fur moy , repartit » 
je vous crois % Mf» tçop bomoie 
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du Card. de Boûûlon» 7 7 
i^'honneur pour diiccMiveQii des 
cbofes <)ue je fuis venu vou& dite 
de la part du Roy. Je luy replia 
quay qu'il ne m'étoit j 'avois ar»^ 
rivé de nier ce qu'on tn'avoît dit, 
de ce que je r^avois quetrop bieA 
entendu ; (a ngtte coovetUtion 
finit, j* écrivis le même jour att 
Roy tout ce qui s'étoit paiïc' , & 
]e fupUai de vouloir bienlûipendre, 
fen j u gem ent j ufq oes à ce que l*é^ ' 
▼enemcnt eût décidé de mes fen*» 
tîflaen& & eûtcaraâerifé ma coa* 
duite , 8c je iuy réitérai les prote* 
Rations de ma fidélité & de mo% 
bbéifTance dans les tecmej le s plus 

Eoin que mes Lettres fillenc 
aucune impreflion., elles ne fu* 
rem pa^ feulement ouvertes » nî^ 
lues. Le Marquis de Torcy me 
les renvoya toutes çàdiétéflt , fie 
m'aprit qu'à l'avemir Vétat où je 
S) cKois misne luy permeuoit.pa;i' 

G 3 
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7 s ' apologie 
d'en recevoir aucunes de ma paît. 
Je ne puis même dire Ci Von avoic 
lu du moins , celles (^ue j'avoi^ 
écrites avant cette û::tte , car je 
n'en ay point eu de rc'ponfc. 

Dans un â trifte état , je ne me 
. lai/Tay point abatre*; j'envoyay 
Lettre fur Lettre , & le m'adrelT-ai 
a toutes les perlonnes dont je crus 
la' médiation propre à faire par- 
venir ma iuiliâcation jufquesau 
Roy. Je n*eus plus depuis ce jout 
aucunes nouvelles de France que 
par la voye publique, Çc fut Jjar 
elle que j'apriî le fanglant Arrêt 
que le Roy indigné contre moy 
par les calomnies de mes ennemis 
avoit fait rendre dans fon Confeil 
le !!• Septembre 1700. Par cet 
Arrêt on faifoit dire au Roy que 
je n*avois tenu compte d*ex«- 
cuter les ordres qui m'avoient 
été apportez de fa part & fur ce 
fondement on me declaroit coupa* 
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Car à. Je Bouillon, , 79 
bie du crime de dtrobèiilânce. 
Se comme tel > on me privoic de 
ma charge deGiand Aumônier de 
France Se du Cordon de l'Or« 
drc du S. Efprit , & de tons mes 
revenus ,iant Ecclefiaftiques que 
Séculiers. . . .. 

On fe contervtade faire fîgnU 
fier cet Arrêt dans tous les lieux 
où je poflcdois quelques biens, 
fans nie le lignifier à rooy- mê- 
me. J'avoue que }*en fus furpris. 
Je connoiiTois la juftice fcrupu- 
leufe du Roy. Je ne connoifTois 
lien dans les.plus feciets replis de 
nia confcience , que^e puue me 
reprocher à Ton égard* & je ne 
pouvois revenir de rétonnement 
où j'étoi^ qu'on eût pû fe r^fou* 
dre à me calomnier auprès de luy, 
jufques au point de le porter â cet 
cxccs de rigueur. # • - 

Plus le crime dont je me trou- 

vois chargé eft atroce 3 meiot je 

^ • • • • 



8o apologie 
m'ioiagîiioii^ qu'on avoîc pu fc 
difpenfer d'obfervcr les formes or- 
dinaires pour rinflruâ:ion de mon 
procez. Je ne comprenois point 

^ que s*il taloit tant de formalitez 
pour être en état de prononcer? ■ 
quelque condamnation en matière 
criminelle contre le plus vil fu- 
jet du Rofaume ,& fi ces forma- 
lités étoient tellement efïeritiel- 
les , que Tomiflion d'une feule 
annullât tout ce qui avoit été fait 
contre luy on eût pû flétrir un 
Cardinal , revêtu d'une des pre-; 
finîerês charges du Royaume SC ' 
le condamner à des péînes auffi rî- 
goureufcs, quMnfamantes , non' 
feulement fans l'entendre , mais 

^ fans le citer. Je voyoîs à n*en pou- 
voir douter que la Religion & la 
juftice du Roy avoient été fur- 
prifes M>rnais je ne vbyois aucun ' 
endroit par où je pulTe le luy faire 

, cçnnoître..-^'-. J-' =- - -'S 
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' Carâ. de Boûiîlon, S Z 
Pénétré de mon innoceiice 
de mes raifoos apics avoic toac 
umé potu les faire aller jufqu'à . 
loi , je me contentai de reclamer 
dans le fond de mon coeur Tes lu- 
mières & Ton équité contce Tes 
préventions & côcre l'abos qo'oii 
avoir, fait de ion autorité » ic 
f'atteodois do temps , & ians 
murmurer ce que les révolutions 
qui fembloient (è préparer pou- 
toienC faire en ma faveur. 

En elFet le Pape mourût le 
24* Septembre, 1700. de la ma* 
iadie donc il avoir été attaqué le 
31. JniUet, &qui, comme je 
l*ai remarqué , l'avoit empêché 
de tenir Confiftbtre qu'il avotc 
indiqué au 2* Août précèdent» 
Pans les derniers niomens de fa 
▼ie , les obiets prirent des for- 
mes bien difFerentes de celles fous^ 
kfquels ils s'ëtotent montrez à 

lui pendant fa faatéi ix* cruel 

♦ \ 
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embarras dans lequel tl me vx)îoIt 
lui revint dans Te/prit. Il cooa* 
|>rît alors clairement qu'irm'a>> 
Toit (èul plongé dans ce gouffre 
3c malheurs. Il fe repentit de 
rinjufte complaifance qu*il avot 
euè" pour le Prince de Monaco de ' 
ne pas tenir Confiftoire. Il en gé- 
mit devant Dieu % & voulut (în« 
cerement, mais inutilement ré- 
parer \t mal qu'il a voit fair. 

Ne pouvant faire ce qu'il au- 
roit fouhaitC) il fît du moins ce 
qu'il pût : il employa tout ce qui; 
lui reftoit de temps à prefTçr le ' 
Roy par un Bref du 24. "Sep^ 
tembre, avec les plus fortes in- 
ftances, de me rendre (es bon-^ 
nés grâces , & lui rendît témoi- 
gnage du zele & de la fidélité 
que j*iivois toujours montre dans 
les négociations qui m'avoîent^ 
été confiées. Enfin il y joignit 
toutes les confiderations Se Us ' 
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- du Carâ, de BouilUrù 3 3 
«xhortatiûDS les plus vives & les 
plus toucbaobcs. Mats malgré 
tout ce que le Pape s'en étoic 
fafoûais , j'éprouvai ce qui eft af-. 
liez ordioaiceque les paroles d'uo 
homtnr mort ne £ait point tm« 
pneiQon fus les vivans. 

. Lamortdtt Pa'pe changea biea 
lat face des affaires de Rgooe , 
cbacon y avoit les yeux tournez, 
lue isoi 'y loin que mes malheurs 
yeuiTent deminué mon crédit , 
j'ofe dire que U manière donc 
je lei avois ïoutenus , m'avoît 
donné un nouveau relief». Mes 
cnn«mî« en tremblèrent. Ils com- 
prirent que i'allois. avoir dans le 
Conclaye unerupecioritéqui me 
donne roît beaucoup d'avantages 
fur eux : mais une chofe les con- 
Ibloïc ; plus attentifs à [eues inte«> 
rêts propres , qiK'à ceux de l*£tat 
dont iU le font toujouts fort peu 



84 JÛpoIogie 
près m'avoif fait fouârir toutes 
les mortifications , après m*avoir 
flétri & m'avoir dépouille de tous 
xnes biens , je ne maQ<)tteroti ja^ 
mais dam i'excez Ue'mes àé» 
gouu d'«çoûcer les confeils de 
mon reflentiisent & alors ils Te 
Biettoleot fort peu en peine que 
les afîâlres du Roy en foufFrif. 
ftnu -^Its étotent trop contens fi 
moi-même ^e -fermois i^ainme où 
ils m*avoient précipité. Cesef* 
.perances qu'ils croy oient infati» 
îfb les furent trouapées : Si, jV 
vois été dans aucun teoips capable 
' ^'oublier aifez non devoir ponr 
former le deifein de defobeiraux 
ordres du Roy , il. £iuc l'avouer^ 
leurs conje^ures auroien^ été 
plus juftes , apr«stout ce qu'ils 
avotent &tt contre «loi/* Un éùm 
prit qui anroit pu être aigri au* 
toit difficilement gardé des me« 
Tares de fage^e» Lafottuipe 

TOI» 
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du Carâ, de VoUSatt^ Z f ! 
Toie pûinc de motits «iTc^ pan* 
fans puuc me tenir' » ni par U 
craiiité , ni par l'aiiibittoo. Pat* 
veauau Dccanat du facré Col« 
lege & dansun âge déjà avancé 
je li^ Vcyùi^ plus d*hohncu'rs à 
éfpereic ' : Sk pour lés biens un 
hoœoi^e' qui retrouve en ficua* 
twû de les pouvoir xxxfprifcr avec 
g'ioîie , ^(^aît s'eo|>àfler. Je nVu*. 
sois ^ù. être engagé que par ma 
HmiHe, 5c ma famille s'étcictrop^ 
détaché de inoi dans cette occa» 
iion pour me laiiTei le moindre, 
fcrupule de me détacher d'elle.^ 
|c dirai p'us , ^ une ame orgueil». 
Vevife Çc.pioquéc auroit pû trou* 
Têt dàns nne efpecè d*indepen« 
âance qu'elle k leroit procnrée « 
«in ample dédommagement de 
tciu^ ce. qu'elle auroit perdu d'ail* 
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8^ apologie 
iet àolt à Ton in ce que jpar n{tt 
fentiœens â'alFeâion , & de re- 
connoiilaiicc , que fts 'Vertus & 
fes bienfaits av oient :gcavé dans 
mon çoeuc^les 4Dauvais traite^ 
mens 9 ut oQ'étoicnt Faits pre« 
noient fur le bonheur de. iDa"vit;, 
fans rien prendre fur maToûfnif^ 
fioa. l'entrai dans le Conclave, 
avec tant d*ardeur pour ion ier*. 
vice » & je fçuf le ménager de 
tèlle forte ,9ue mesennjemis con« 
fondus eucent le cbagrih de me 
voir devancer leur ' zele , cle> fça* 
Voir que le Roy en étoit sAfoc» 
mé • & d'entendre tous les ioîitft 
les plus honnêtes gen^s à Rome , 
cranter mon attachement à Tes in- 
térêts , 8c^laindre.pubiiquemeivt 
mon fort. 

Ce Conclave Te termina |>ar , 
réledion duv Cardinal Albanî. 
Ferfonne ne feinbloit douter \ 

Home quç çettç ^kâloA ne-dât 
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finir mes difgraces , l'amitfé par« 
dcttiiere dont le Pape m'hoiK)* 
roic écoit connue & 00 lui avoic 
entendu dire plu% d'une fois à 
]tiivmci3()eque mon retour dans 
les bonnes grâces du Roy étolc un 
ouvrage refervé à celui qui fe- 
roit (ucl^ Chaire de S. Pierre. 
S'y trouvant donc placé lui-mê» 
me, il h^'aVoit nulk apparence 
qu'il refufât de faire ce qu'il ne 
Clroyc^t pas qu'un autre pût (ê 
• dirpen(er d'exécuter. 

Ces erperaoces firent d'autant 
plus d'impreiltûn' fur moi que j'é« 
tois informé de fes bonnes în- 
tentions. Cependant \e ne m'a- 
bandontiai point unt à la confîan- 
ce : mes malheurs m'avoient in- 
ftruit, & je ne (biigeai qu'à profi» 
ter de ce nouveau Pdntificatpour 
confommer au plutôt l'affaire de 
mon option de TEvêché d'Oftîc, 
£nfiii je la ttrisînàî je' it% 



88 ..'Apologie. 

(dirpora! auili-iôt pouc partir 4e 

Rome. Li: Pape qui dans plu» 
iîeurs affaires qu'il fça voit tenir 
fort à cœur au Roy, avoir fait 
toutes les aVances & a voit apôs* 
^té toutes les facititez qu'on avx>it 
pu vjciirer de lui , s*étoit fiatéque 
je me reffentirois de l'efEet de loji 
intercclBon. Il fe promettoît de 
jour en jour qu'il y reit^iroit , 5c 
plein de ces idées « il -n'oublia ri^ 
pour me retenir. à Rome qu du. 
moins pour me faire retarder 
mon départ , jufqu'à ce qu'if 
rçût'bien precifement fur quoi il 
pouvoir compter. Mais quoique 
je fiiiTe infiniment touché des té- . 
moigoage$ de bienveillance doi)C 
il ne ceâbit d,e me combler j rlqi 
ii« fut. capable de me détourner 
mon devoir. Je refîftai à rou- 
tes (ès intentions. H me vit une 
û grande impatience de partir* & 
il me trouva û vivejneat pénétré 
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dm Card Je Bouillon, '8^ 
clbuleut d^avoireté forcé par 
les ceAfcmâtases à âtfi^fec fî 
long tefDs vqi^tl^e reflàit à 4Bcs 

tit oue yi U quUuife pouc allflc 
ainîieii de mon exiU Je piis donc 
Sa^rouCe de Cluny. ]e m'jucendis 
après en avoir inforiDé la Cour , 
48c jVivoae;qo« f y ^anioit trouvé 
«uas- douce retfilitë^»j^iitô€'qtt*oo 
exil « E tnon teodse atucheineiu 
^ur URoy îx]i*av<^t permis d*oa» 
Mier quM étoit perfuadé que j'a* 
^ots toalu lui défobeii ^ lui de^ 

i^t.y-tiiià l«t> vctii«bl«fe|ëiïco«ftflH!i* 
«es dtcette ^aiiedoïkcoiiapac* 
lé &diverreâiëDt dàns le monde » 
laats (ennemis; en ont fait ^our 
lâoiSuti foj>^ 'd'oprdi^ S ufn Aet^ 
Um^ ' aiôliâïàeti ^ < dforgiieii ^ 
'dfeflïaâéâ'é , < ^ «Bët amis<>»t ciÀ 
âevoit aic«eiidlr&lin temps plus fa^ 
3fonble pour eo parler , Se ce^ 
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pea(3aDt ficelles aux coutumes 
.dç la Cour , ils ont trouvé à pro- 
pos des'^a iiafre:-4e$ inclifferens 
l'ont regardé comme une faute 
cçhappéfr àU foibleâe.butDaiiie 
& réparée par. uoç (âge cop^jùâtcu 
La v||Ité fera voir à cetu quû 
liront ces Mémoires le malheur 



ipieges, que .U malignité 
«anefl^is rcndoit iaeviKable,^ f , 

On ne trouvera, pas j^ns,rîei| 
èt ce que j'ay dit ( & j'ay di| yuai 
fwloyt ) queji'aye j^p^iU jt^^no» 
fas UfBpiiiclre deficio » If 
filne légère iti|H«i(Mi > tiei0u^ 
ftraire à rob^tâanC4.dtt Rpf, J'4 

toujours c'té,forteiôent^peiiug4é 
- qu'il ne yoploit pas que je^<rer 
nonçaiTe^eu Décanat du^SjkçAç 
Collège ; jaimU il |iè49Seh'a^^i( 
fCMir<}ué le contraire • iSc ^l'i^cnev 
ment a bien £iit cooookce que ce 
.o*duttt pas foo intentiflu» h% Hofr 
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n^a pas de(aprouvé mon retour à 
Rome dans la conjoadute im* 
prevttëdc la mon du Cardinal Ci» 
bo jc'ètok-parxe retour, feul que 
ie poa«ot$ m*afiiirer du Dédb» 
nac. Comment. lc«Roy aui:âtt*il 
trouvé mauvais que je fiile ce qu*U 
fialoit i^ur le conferver > quanâ 
favétt Yvam qve.^de partir de 
fiieme U prcfmerc éo» Pollieii^ bô 
Bref pour poustoir preiiclre pp^ef» 
fion du Décanat Se opter i*£v.ê^ 
ché d'Oftie , quoiqu'abfeBU I^è 
Princtf/de Mooax») . m'jUTurd qilf 
le-Rd^^'âuroli; pour agréable » ^ 

iDes inftaatés pomU'obcentr ; aii^ 
li lorTqu&ie ^ks^m\ puni 
n*eft pas pour etreretouroé à Rq« 
me ^'C0ifW /es ordres » c'eft pour 
yejrorr'ïejourn^ après'im tempe 
qiie43ôd«;éip0o(ëfliiiiif^^ foffi4 
Wt poM^QoolomiiMr fi je i'evoii 
jiiiotilit |^'effiii(e'>^ X)éGeiiat ^oL 



. • Apologie 
m'y Avoït Sait cevenir* Si l'on eût 
traité moa retenu: à Rpme èk^^r 
obéiiTance , la punition, n^ayroit 
été fuCpenduè* que . le temps qu'il 
^iott pour la nire.téûilk l aiais 
Ipaiceque.mon. retour, ^piiroi^ic 
}ufte ySc que le motif que je Im/ 
a vois donné étoit iincere.i^e.RQy 
lorfque (urprts p^r le&iœpoSiure^ 
é9 iBès«ennemison y envoya Tor^ 
■ététf f'^ditadia ccite ccmditioQ 
pféci(è <|a«)ejie Cccois -a^j^ttî 
aus^ trois roFte5.^4)eiiie& quir^ 
font éooncées^iqti^auîilas que^aits 
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- Il nff aura i^eBfoâne 
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il fans punition , & p^p çonfo» 
que ne fans ciime : alors le. Ro/ 
fût demeuré convaincu que j;: né» 
toîs point retourné à Rome dans 
auciin deflein de iuy-defobëir, 
mais feQlcœent pour m'y aflu^ 
du Dépanat > & luy donner en« 
coreavec plus 4'éclat destemoi« 
gaages publics de n^a foumiiBon* 
Ce qui avoit obligé le Roy de 
pfefcf ire ce terme » c|«il qu'on lui 
avoit fupporé que l'optioade l'&» 
•vêcbé d O.Siisi n'étoit qu'un vain 
préteitedont j'eûayoi&de couvrir 
ma rébelUon : que û c'eût été 
tttié raifon ferieiue » il y auroit eû 
ion g* temps que cette option eut 
été faite yfpuifque le Pape ne ré« 
fuibit le Confifkoire qu'à ma priè- 
re , 8c que dès ijue je le VoudrQÎs 
il feroit teiiu» 

Dans cette preventtoil » quand 
4e Roy me donna encore 9. joui» 
fouc ânir 1 c^ctok f lus quUl n*i:p 
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faloît , (ion luy eût dit ?raî» maïs 
onavoiteû la hardielTedeluy im* 
pofer honteurement. Je n*avoi$ 
jamais été maître du Confiftoiret 
• mes ennemis feuls aboient jufques- 
là eospêché le Pape de le tenir , 
lors qu'ayant repris des fentimens 
plus équitables , il en eût Hxé le 
jour, tî n'en fut plus temps : La 
maladie & la mort qui la fuivit de 
prés l'en empêchèrent. Il falut 
élire un nouveiau Pape. Il fut é!û , 
'îl tint enfin le Confiftoire fi long- 
•temps attendu jiV °P'^7 l'Evê- 
chéd'Oftie & je partis de Rome. 
- Je n'y fuis donc pas demeuré un 
•moment de temps en état de de/b«y 
" 'bcïffance. 

J*ai toupurs penfé que fi le 
Roy avoit eu une connoifTance 
exaâe de toutes ces circonftances. 
Je n'euflfe jaroaî.s été difgraclé. Il 
eft naturellement droit & équi- 
table : il a plus de pénétration que 
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